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-nouvelle classe de 20 ans, et 93.010

 

Annonceurs!
—]—

Pour vendre à la Beauce, il vous
faut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, voila le journal que

vous devez considérer.   
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“CE GUIDE”

Vous offre un grand nombre de iee-

teurs qui demain, seront vos clier.ts.

 

N'hésitez pas, “Le Gu.de’ c’eet

votre chance ?
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qui combattent aux

côtés des Alliés sous les ordres du général de Gaulle, se sont distinguées

et leur part devient de plus en plus considérable, Les troupes françaises

libres qui combattent dans ce secteur sont formées en brigade et sont

sous les ordres immédiats du général de Larminat On voit ici un nid de

mitrailleuses, en première ligne. Ces braves soldats sont des noirs de

l'Empire africain de la France.

Sur le front de Libye, les troupes françaises

 

La fête de la Bonne
Sainte-Anne dimanche

à Ste-Marie, Bce
Cette année, encore, la fête de la bonne Sainte Anne donnera

lieu, à Sainte-Marie-de-la-Beauce, à de belles manifestations re-

ligieuses.

D'abord le matin, à la chapelle, il y aura des messes de com-
munion à 5.30 hrs, 6.15 hrs, 7 hrs et 7.45,

Comme la fête de la bonne Sainte Anne coincide avec le di-
manche, cette année, la grand'messe solennelle du jour sera chan-
tée à l’église paroissiale, afin d'accommoder le plus grand nom-
bre possible de fideles.

Cette grand’messe sera chantée par Mgr J.-E. Feuiltault,
P.D., V.F,, curé de Ste-Marie. Le sermon sera donné par M, l’ab-
bé Eugène Marcoux, professeur au Collège de Lévis et qui prê-
che, actuellement, à la chapelle de la bonne Sainte Anne, lu neu-
vaine préparatoire à la fête de dimanche.

Dans d'après-midi, à 2.30 hrs, aura lieu la bénédiction des

malades. Cette cérémonie permettra à un bon nombre de mala-

des de venir, en ce jour de fête, prier la bonn Sainte Anne dans

sa chapelle de Beauce, puis d'entendre un sermon spécial pour

eux et de recevoir la bénédiction du Très Saint Sacrement,

Le soir. à 7.30 hrs, si la température le permet, une proces-

sion en l'honneur de la bonne Fainte Anne défilera, sur la rue

Notre-Dame, de l’église à la chapelle. On portera, à l'occasion de

cette procession, la statue, réputée miraculeuse. qui reçoit un

culte d'honneur, depuis 1778, à Sainte-Marie-de-la-Beauce,

A l’arrivée de la procession, à la chapelle, c’est-à-dire vers

8 hrs, les vêpres solennelles de la bonne Sainte Anue seront chan-

tées.

Mgr le Curé de Sainte-Marie officiera à cet exercice; puis

une instruction, par M. l’abbé Fugène Marcoux, et le salut du

Très Saint Sacrement termineront les exercices, de cette jour-

née, en l'honneur de la patronne de la province civile de Québec.

Après chaque exercice, à la chapelle, et aussi, après la grand

1nesse, à l’église, il y aura vénération de la relique de la bonne

Sainte Anne.

Le service militaire porté à 40 ans
re, On croit que l'ordre déposé est

susceptible de donner 25,000  re-

crues additionnelles à l’armée dès

le mois prochain.

Du grand total 11 faut cependa:nt

scustraire le nombre de ceux qui

obtiendront un sursis et exerccront

des privilèges, ainsi aue les fer-

miers et les volontaires ces tro's

armes.

 

OTTAWA, — Le ministre libérai

3. Thorson, a déposé le 7 juillet, aux

Communes, un ordre-en-conseil du

gouvernement King décrétant que

tous les célibataires et veufs sans

enfants, reconnus tels le 15 juillet

1940 ,seront appelés à ‘aire du s°r-

vice miiltaire. Seront donc conse:its

tous les hommes nés dans les années

allant de 1902 à 1932, y compris

ceux de cette dernière année vi

ont atteint 20 ans.

On caleule qu’environ 134,000

hommes seront affectés par cetis ré-

cente décision, soit 101,000 dana In

De son côté, M. J.-L, Ralston a

récemment nié à la Chambie que

l'armée avait été montée aux désens

des industries de guerre oa autres,

Il a ajouté que le nouel appel r2s-

pecterait la main-d'oeuvre essentiel-
aisns celle de 35 à 40 nas. IL s’ugit

le a l’industrie.naturellement du service obligatoi-

Evitez le gaspillage lorsque

. Vous faites du thé ,
Y., »

, THE

 

“LE GUIDE”, 9 SAINT-ANTOINE, STE-MARIE

De passage en Beauce

Le directeur du “Guide”, M. J.-

M. Carette, désire saluer par la voix

de son journal, trois visiteurs de

Montréal qui ont profité de leur

passage en Beauce pour voir de près

les ateliers d'imprimerie de Ste-Ma-

rie, Nous désirons nommer M. Louis-

P'ilippe Hébert, employé civil, de

Montréal, et sa soeur, Mademoiselle

Pauline Hébert, deux enfants

notre sympathique ami, Alfred Hé-

hert, représentant du “Guide” et du

“Dorchester” a Ottawa. Ils étaient

acrompagnés de M. Roger Barré,

+. Verdun, Montréal,

Après avoir assisté à la sortie des

presses de notre journal, nos aima-

»los visiteurs ont salué leur grand’-

niere, Mme J.-B. Cliche, de Ste-Ma-

rie, et le docteur Alexandre Mela-

dy, à sa résidence privée.

Après avoir pris le souper en

compagnie de M. Alfred Hébert, à

’Hôtel Bienvenue, ils retournèrent

à Québec, emportant un souvenir

charmant de leur passage en Beau-

ca.

ACTIVITES DE L’UNITE
SANITAIRE DU COMTE

DE BEAUCE

Semaine du 26 juillet

 

Au cours de la semaine les infir-

mières feront des visites à domiciles

aux endroits suivants: St-Alfred, St-
Théophile, St-Côme, St-Séverin, No-

tre-Dame,Dame, St-Simon et Beauce-

ville,

Commie travail spécial il y aura

Lundi le 27 St-Alfred. A 2 hrs, au

soubassement de l'église, clinique pour

les bébés et les préscolaires et séance
d'immunisation antidiphtérique.
East-Broughton.

Immunisation untidiphtérique (3e inj)

par les écoles de rangs aux heures
et endroits suivants:

AM 10 h. Ecole No 5 rang 5

AM 10.30 Ecole No 3 vieille route

AM 11 h, Ecole No 11 rung 7

PM 2 h. Ecole No 2 vieille route
PM 2,30 h. Ecole No 10 rang 10

PM 3 h. Ecole No 9 rang 9

Mardi le 28 AM St-Théophile De

10 h. à 11 h.30 a la salle publique,

clinique pour les bébés et les présco-

laires et séance d'immunisation anti
diphtérique.

St-Côme. De 2h, à 3 h. à la salle du

Conseil clinique pour les bébés et les

préscolaires et séance d'immunisation
antidiphtérique.

East-Broughton

Immunisation antidiphtérique (3e inj)

par les écoles de rangs aux heures et
endroits suivants:

AM 10 h. Ecole No 8 rang 9

AM 10 h, 30 Ecole No 1 rang 7

AM 11 h. Ecole No 7 rang 7

PM 2 h. Ecvle No 6 rang 6

PM 3 h. Ecole No 4 rang 4
Mercredi le 29 Ste-Clotilde.

Immunisation antidiphtérique (2e inj)

par les écoles de rangs aux lieures et
endroits suivants:

AM 9 h.30 Ecole No ! rang 7
10 h. Ecole No 2 rang 7

10.30 h. Ecole No 5 rang 9

11 h. Ecole No 4 Village
PM 2 h. Ecole No 3 rang 9

PM 2 h. 30 Ecole No 7 rang 11

PM 3 h. Ecole No 6 rang 11

Ste-Marie De 10 h. à 11 h. 30 et de

1 h. 30 à 3 h, 30 à l'hôtel Linière Pou-

lin clinique antiberculeuse (examen des

poumons) par le Dr. A. Beauchesne
clinicien en TB.

Jeudi le 30 St-Séverin
antidiphtérique par les écoles de rangs

(2e inj.) aux heures € t endroits

suivants.

AM 10 h. Ecole No 4 rang St-Olivier

10 h.30 Ecole No 3 rang St-Jacques

PM 1.30 Ecole No 1 Village

PM 2 h,30 Ecole No 2 de rang
PM 3 h.15 Ecole No 5 de rang

Vendredi le 31 AM Notre-Dame

De 10 h. à 11h, à la salle du magasin

de M. Jules Poulin, clinique pour les
bébés et les préscolaires et séance d'im-

munisation antidiphtérique.
PM St-Simon De 2 h. à 3 h. à Ja classe
du Village clinique pour les bébés

et les préscolaires et séance d'immu-

nisation antidiphtérique.
C. Pomerleau

M.D.

Immunisailon

Dominique Vézina,L.ED.
M. Dominique Vézina fils de M.

Ernest Vêézina protonotaire à St-Jo-

seph de Bce, à subi avec succès les

examens écrits annuels du Barreau

de la province. Nes félicitations.
—000—

ANNONCEZ
DANS NOTRE "SALADA JOURNAL

 

Directeur
Nous avons appris avec plai-

sir I'honneur qui échoit a un fils

de Ste-Marie, M. l’abbé Lionel

Audet, profeseur agrégé à la

taculté de Théologie de l’univer-

sité Laval, qui vient d’être nom-

mé directeur spirituel du grand

séminaire de Québec.

Nos félicitations,

FEU M. H. DORAN
A ST-JOSEPH

Jeudi matin le 16 juillet, ent eu lieu

les funérailles de M. Hugues Deran

décédé le 13 courant à l’âge de 59 ans.

Fils de M. Daniel Doran avocat,

et de Mme Doran, décédés feu M.
Hughes Doran laisse pour le pleurer,

sa sueur Mme Wilfrid Jacques, un

frère M. Léopold Doran, de Gaspé
une belle-sveur, Mme Lévpold Doran
un beau-frère OP. d'Ottawa , M.

Daniel Doran, avocat, de Rimouski

M. Yves Jacques et Mlle Marguerite

Jacques, de St-Juseph, Milles Ka-
thleen et Marcelle Cloutier, de Qué-

bec, Mme Dr. Lepage, de Rimouski

née Mariette Doran.
La levée du corps fut faite par M.

le curé J. Houde, et le service chanté
par le R. P, Michel Doran O.P. assis-

té de MM. leg abbés Blaise et André

Cliche.
Portait la croix: M. Wilfrid Poulin

La dépuille mortelle était portée par
MM. Arthur Poirier, Ephrem Poulin

Henri Cliche et Emmet O'Farrell.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Emilien Iétouvneau,
de St-Joseph. .

LE Guide offre ses plus sincères

condoléances à Mme Jacques et à

la famille, de même qu'à tous ceux

que cette mort éprouve.

MORT DE M.
A. CHAMPAGNE

A ST-JOSEPH

 

Un saint vieillard s'est éteint subi-

tement mardi matin le 14 jjuilet, en
la personne de M. Adolph Champagne

décédé en notre paroisse à l'âge de
91 ans et 5 mois.

—Le défunt était né à St-Joseph de

Beauce, en 1851 du mariage de sieur

Francis Champagne et de Dame Cé-

sarie Cliche.
Durant 45 ans suit de 1866 à 1911,

il remplit les fonctions de sacristain
Pendant toute cette carrière, six pas

teurs se succédèrent à la cure de St-
Joseph. Ce sont MM. les abbés Nel-
ligan, Martel Gosselin, Fortier, Blan-

chet, et Carrier.

L'une de ses dernières grandes juies

fut de servir une messe célébrée par

M. l'abbëê Thomas Philippe Cloutier
enfant de la paroisse, en juillet 1939

Et le saint vieillard à l'issue de cet

office divin, avait dit: “Maintenant

que le Bon Dieu « exaucé ma prière

je puis mourrir”.
Les obsèques de ce très regretté

disparu ont eu lieu jeudi matin 16
juillet, et c’est M. l’abbé Blaise Cli-

che qui officiait à l'office funèbre.
M. Emilien Létourneau avait la

direction de ces funérailles.
—000—

Feu Mme G. Lessard
A ST-JOSEPH .

Jeudi le 16 juillet ont eu lieu les

funérailles de Mme Georges Lessard
née Philomène Jacques, décédée lundi

le 13 courant à l'âge de 73 ans.
M. Emilien Létourneau de St-Jo-

seph avait aussi la direction de ces

funérailles.
À M. Lessard et à la famille en

deuil, Le Guide offre ses plus sincères

sympathies.
—000—

DOUBLE MARIAGE
A ST-JOSEPH
MARIAGE RANCOUT MERCIER

Samedi le 18 juillet en l'église de St-

Joseph de Bce ont été béni les mariages
de Mlle Noella Rancourt fille de M.

et Mme Johnny Rancourt de St-Jo-

seph avec M. Paul Mercier fils de M.
et Mme Roméo Mercier de Lévis.

Et Mille Paule-'réne Mercier, fille

de M. et Mme Roméo Mercier, de

Lévi , avec M. Béni Comeau de Nou-

velle-Ecosse.

AVIS AUX CROISEES
Jeudi après-midi, au Couvent, à

trois heures, il y aura réunion pour

les Croisées du Couvent,

Les douceurs de l’Hostie rendent
suaves les baisers de la Croix.

 

“Mourir, ce n’est pas mourir, c’est changer.” — Lamartine.

BCE

A Ottawa
Parmi ceux qui uceupent des po-

sitions enviables dans le Service Ci-

vil à Ottawa et qui nous font hon-

neur, il nous fait plaisir de men-

tionner les noms suivants. Ces per-

sonnes étaient autrefois de Ste-Ma-

rie et ont toutes fait leur cours com-

plet à notre collège des Frères des

Fcoles Chrétiennes,

 

Dr Marius Barbeau, chef ethnolo-

giste du département des Mines. Il

est le créateur et l'animateur du

folklore canadien.

M. Ernest Bilodeau, bibliothécaire

associé, à la grande bibliothèque du

Dominion, Chambre des Communes.

Ecrivain de renom, M, Bilodeau a

fait partie longtemps de la rédac-

tion au “Devoir”, courriériste par-

le;aentaire et pendant des années

membre à la Galerie de la Presse

pour le même journal à Ottawa.

\

M. Albert-H. Muillet, Surinten-

cant au Département des Travaux

Publics. Avant son entrée au Ser-

vice Civil, notre concitoyen a fait

partie du personnel de la Maison

Major et fils, épiciers en gros, à

Oitawa, la plus importante dans le

commerce de liqueurs de tout l’On-

tario, Il en était le premier repré-

sentant dans les districts d’Ottawa

et de Hull. On peut dire sans exa-

fération qu’il était le plus popu-

laire voyageur et le plus aimé de

toute la région.

M, Albert Maillet est l’oncle de

M  Origène Maillet, notre sympa-

thique gérant à la Banque Cana-

d'inne Nationale de Ste-Marie.

M, Alphonse Laliberté, Chef de

la distribution des publications

françaises et anglaises au Départe-

ment des Mines. M. Laliberté est le

{ils de feu le notaire Laliberté, au-

trefois de Ste-Marie et le frère de

l’Hon. Juge Wilfrid Laliberté, de la

Cour Supérieure,

L’Honorable Juge est aussi un

ancien de notre collège où il a com-

pleté ses études.

Le Dr Marius Savoie, Médecin au

Département de la Santé Nationa-

le, Le Dr Savoie était capitaine

dans le corps médical lors de la

grande guerre 1314-1918. Il appar-

‘lent à une de nos familles les plus

distinguées de Ste-Marie.

Le courriériste parlementaire du

“Guide” à Ottawa le considère com-

vie un de ses amis les plus intimes.

Nous donnerons quelques autres

noms dans un prochain numéro.

Alfred HEBERT

Le Carnet du
Reporter

M. Jacques Landry était dans sa

famille dimanche dernier.

M. Oscar Drouin passa
semaine parmi nous.
M. et Mme Lionel Roy de St-Ené-

dine visitaient leurs parents dimanche
dernier.

 

 

la fin de

M. Lauréat Bilodeau de Montréal
passa une vacance dans sa famille.

M. Armand Roy de GrandMére
rendait visite à ses parents dernière-
ment.

M. Paul S-Hilaire de Plessisville
Visita ses parents M. et Mme Adélard

St-Hilaire et son amie Mlle Léopol-

dine Paré.
M. et Mme Odilon Lessard ainsi

que leurs enfants Jeun-Claude et Pier-
rette sont de retour d’un voyage à

Montréal en fin de semaine, les invités

de M. et Mme Barthélémy Cloutier.
Mile Annette Chateauneuf de pas-

sage à Québec ces jours derniers.
Mlle Simonne Poulin de Montréal

passe actuellement une vacance chez

ses parents M. et Mme Georges Pou-

lin.

Miles Evéline et Laurette Gosselin

de Québec passeront quelque temps

dans leur famille.

M. et Mme Roméo Landry de Qué-
bec ont rendu visite à leurs parents

dimanche dernier.
M. et Mme Louis-Joseph Dovan

de Montréal sont en promenade pour

un mois chez leurs parents.
M. Rosaire Corriveau de Victo-

riaville, en fin de semaine à Ste--Marie

M. Emile Nadeau de Marieville

visitait son épeuse et ses enfants ré-
cemment.

Miles Rollande et Juliette Labbé

ont passé Li fin de semaine chez M.

et Mme Joseph Labbé. .

M. Octave Boivin de Québec visi- tait ses parents et son amie.
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L.-HECTORTANGUAY

De nos propres gens on n’apprécie les hautes qualités que de ceux

qui se distinguent à l’extérieur; on applaudit à leurs succès dont les jour-

naux nous font parveuir l’écho et l'on se dit heureux de voir des com-

patriotes atteindre les sommets. On n’en fait pas toujours autant, mal-

heureusement, pour ceux qui sont plus rapprochés de nous, que l’on cou-

doie chaque jour avec le résultat qu'ils restent inconnus,

On a ainsi beaucoup écrit sur les Beaucerons qui, duns le passe, se

sont signalés dans l'Eglise, dans lu politique, dans les arts, dans l’indus-

trie; pour cela, il a fallu aller les trouver, pour la plupart, en dehors de

notre pays de Beauce où ils avaient la gloire. Et ceux qui nous restent,

qui se signalent eux aussi dans les divers rôles que la vie leur a dési-

gnés chez-nous on les ignorc.

Au nombre de ces derniers — d'autres auront leur tour — “Le Gui-

de” et “Le Dorchester” sont heureux de signaler à l'attention de leurs

lecteurs, l’un des nôtres qui. dans le domaine des arts, celui auquel des

talents particuliers l'avaient de bonne heure désignés à de très hautes

sphères. Nous avons mentionné notre bon ami Hector Tanguay, orga-

niste de renom dont la touche artistique depuis une quinzaine d'années

fait si bien s’accommoder à toutes les circonstances. Depuis longtemps

sa renommée a franchi les limites de notre territoire.

En effet, est-il, dans la Province nn organiste qui sait mieux que

M. Tanguay faire ressortir de ses grandes orgues les sentiments qu’on

éprouve, soit en s’associant aux umis qui pleurent la mort d’un parent

chéri, soit en partageant le plaisir de toute la grande famille qui voit

l’un des siens recevoir le sacrement de mariage, Il a des gammes pour

toutes les circonstances. Mais quelques mots de son histoire.

Hector Tanguay cest né à St-Gervais de Bellechasse, le fils d'un mé-

decin de grande réputation et d’un sens charitable consommé, On dit

que le Dr Tanguay. décédé depuis quelques années, n’a jamais pu de-

mander le paiement d'un compte à sa nombreuse clientèle. T1 s’en trouve

encore dans notre pays de ces âmes pour qui la charité est encore la plus

grande des vertus.

Notre Hector n’a probablement jamais échappé à cette tendance

ancestrale .Aussi restera-t-il de ceux dont le souvenir se grave plus pro-

fondément dans la mémoire des générations.

C’est à l’âge de neuf ans que le jeune Tanguay entra au collège de

Ste-Anne-de-la-Pocatière pour y passer quelque dix ans et où il devait

terminer son cours classique. À côté des éléments latins ou de la compo-

sition, ce fut la fanfare collégiale qui le capta tout entier. TI] en fut l'à-

me et le coeur au titre de premier cornettiste, Ses grands talents furent

tôt appréciés et Hector était de tous les concerts.

Il en était de même pour les pièces de théâtre, Il y tenait les premiers

rôles fut-ce du grand comique ou du tragique à faire pleurer. On le trou-

vera plus tard, dirigeant à travers le Canada ct une partie des Etats-

Unis, sa propre troupe. Acteur et musicien, il n’était jamais au reste

pour amuser les foules. En autant qu'il fit partie des grandes troupes

théâtrales françaises ou anglaises, en autant il remplit de hauts postes

dans des fanfares américaines.

Jadis, dans un théâtre de la Capitale canadienne, il tint sa troupe

devant des salles combles près de deux mois, tellement son jeu était

captivant, comme plus d'une fois su commande des instruments de mu-

sique l’avait fait signaler dans de grandes organisations musicales des
Etats-Unis.

Hector Tanguay est un type à lui seul. Il na gardé de son jeune âge
ce rire large, franc ct contagieux. Sa grande tête d'artiste surmonte une
haute charpente sur laquelle jamais peut-être il n’y eut pour trois sous
de gras. Sa chevelure repoussée à l'arrière et un peu ébourriffée, s'agite
sous le coup de l’émotion ou de l’argument comme les notes de son cla-
vecin qui vous invitent à la danse. Figure sympathique et personnalité
distincte, il renferme à la fois tout ce que l’on peut trouver de généreux,
de charitable et de sentimental, C'est un peu le bohème, mais celui que
l’on aime parce qu'il ne veut de mal à personne sauf à lui-même.

S'il lui arrive de bouder un peu, on peut être sûr que c'est contre
lui-même, car Hector ne peut pas de bon gré en vouloir à qui que ce
soit.

En causerie, il est charmant, il parle de tout en connaisseur et par-
fois plus qu’à son tour. Avec ses expériences de la vie, cela n’est plus un
défaut; ayant beaucoup voyagé et beaucoup appris il a le droit d’en ap-
prendre aux autres. A l’occasion on le consulte et son jugement rend
service. ’

En dehors de ses fonctions d’organiste, dans I'accomplissement des-
quelles il est de toutes les occasions et toujours le premier rendu, M. Tan-
guey organise encore des pièces de théâtre et enseigne l’anglais, langue
dont il a tous les secrets. C’est une aubaine pour nos gens qui n’ont pas
à fréquenter des institutions d’enseignement anglais à l’extérieur pour
maîtriser la langue commerciale par excellence et dont la connaissance
approfondie devient de plus en plus importante pour nous,

Marié à une excellente femme, il a un fils, le jeune Jean-Guy qui
est son adoration.

Enfin pour terminer, disons que M. Hector Tanguay cst un excellent
citoyen dont on ne connait pas suffisamment les multiples talents. Il est
l’un des nôtres, dans toutes les circonstances et “Le Guide” et “Le Dor-
chester” sont heureux de le saluer etde lui offrir, aujourd'hui, leurs plus sincères hommages. Alfred HEBERT
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Le Guide est imprimé aux ateliers de “LE GUIBE Enrg”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hrs, on est prié de s'adresser, pour le journal, à

M. Jean-M. Carette, 271, rue N.-Dame,

Abonnements
Canada, (district) $1-00 Etats-Unis $2.00

Canada, (hora district) 1.50 Etranger 2.00

 

Jean-M. Carette

Alfred Hébert

 

 

 

 

Cadets au camp de Mont-Bruno

Cette année, environ 2,00 jeunes

cadets de l’Armée ont passé la se-

maine du 29 juin au camp de

Mont-Bruno sous la direction du

lieut-colonel L. Chicoine, officier

chargé de l'entraînement des ca-

dets de l’armée dans le district

miitaire No 4 et mercredi le pre-

mier juillet a été la journée des

parents qui sont venus en grand

nombre voir leurs fils à l’entraîne-

ment, Il y eut un festival dans

l’après-midi et le brigadier-général

E, de B. Panet, qui avait reçu le

salut des troupes au cours du grand

défilé militaire de Montréal le

même jour, s’est rendu au camp de

Mont-Bruno pour y faire l’inspec-

tion des cadets. I a ensuite causé

avec les cadets et leurs parents.

—0—

Coût de l’uniforme du soldat

Pour nous conformer au désir de

certains lecteurs, nous donnons ci-

après le coût de l’uniforme du sol-

dat. Il en coûte au contribuable

canadien $49.37 pour vêtir chaque

soldat de l'armée canadienne, sa

tenue de sortie non comprise.

Cette somme n’est pas gaspillée,

car nos soldats portent l’uniforme

le plus confortable de toutes les

armées des autres pays et possèdent

une variété d’équipement et d’us-

tensiles indispensables à la vie

militaire,

La tenue de combat, soit le

tFattledress, qu’il porte durant les

exercices en campagne coûte $6,24

pour le pantalon et $6.18 pour la

chemise.

Les bottines coûtent $4.81 la

paire: chaque soldat en a deux pai-

res, les guêtres $0.77 et le képi de

service qu’on appelle aussi la cha-

loupe, $0.82,

Durant I'hiver, nos hommes sont  

bien protégés contre le froid. Le

casque melton avec oreillettes est

très chaud et ne coûte que $1.20, Le

grand manteau qu’on appelle aussi

“great coat”, l’article le plus dis-

pendieux de leur costume coûte

$17.22. Le reste des vêtements d’hi-

ver sous-vêtements de laine, fou-

lard kaki, gants de laine et couvre-

chaussures coûte $4.98.

Le costume léger qu’ils portent

en été vaut $3.05 pour le veston,

21.22 pour la culotte, $2.55 pour les

vêtements, les molletières et le cas-

que colonial, Il est alors équipé

pour les pays les plus chauds.

In outre, nos soldats portent

avrsi des vêtements spéciaux pour

la décontamination. La pèlerine qui

protège son corps contre les gaz

coûte $5.27, son masque, $6.52 et

un havresac à l'épreuve des gaz,

$0.33.

Le colit de l'uniforme peut sem-

bler considérable, mais c’est un

prix bien minime si l’on considère

la victoire et la paix que nos sol-

dats gagneront sur le continent En-

ropéen.

—0—
L'armée de recrutement

dans les Laurentides

Pendant la Semaine de l’Armée,

on rend hommage au soldat cana-

dien à travers le pays, d'un océan

à l’autre et la publicité intense don-

nce à l’Armée de Réserve ces der-

nie.s temps, ne doit pas nous faire

oudlier qu’il faut aussi des soldats

sour service actif outre-mer afin

que notre effectif soit toujours au

complet.

A cet effet, le major W.H. Scott,

officier recruteur conjoint du dis-

trict militaire No 4 fait actuelle-

ment une tournée de recrutement

duns les Laurentides. où il a ouvert

an bureau de renseignements dans

 

 

Collège Sacré-Coeur —

 

 

Ecole d’Arts et Métiers
Cours français: Commercial ou Scientifique.
Cours anglais: Commercial ou Classique.

Ouverture en septembre 1942

LES FRERES DU SAGRE-GOEUR
VICTORIAVILLE, P. Q.

—_—_—_———"

Sacred Heart High School

“LE GUIDE”, MERCREDI LE 22 JUILLET 1942

bat et d’entraînement

 
Ces bombardiers, fabriqués dans une usine canadienne, sont prêts à la rencontre avec l'ennemi, quel-

que part dans le ciel d'Europe ou au-dessus des océans, La constructio nd’avions de bombardement, de com-

s’est considérablement accrue au Canada, depuis le début de la guerre, alors que

cette industrie n’était qu’au berceau. L’ouvrier canadien prend part à la fabrication de cinq types d’avions

qui servent à l'instruction des pilotes dans le plan d’entraînement aérien du Commonwealth britannique;

deux types d'avions de service que l’on considère comme des avions de combat d’excellente qualité, enfin un

appareil ‘sédentaire”, servant à l'initiation des jeunes pilotes, avant leur premier vol.

 

les endroits suivants: Arundel di-

rigé par M. Graham; Weir dirigé

par M. Davis, maître de poste; Lac

des 16 Iles dirigé par M. Cossette,

maître de poste; Huberdeau dirigé

par M. St-Georges,, maître de poste;

St-Jovite; Morin Heights; et Mont-

fort,

Le major Scott désire informer

les lecteurs que tous les bureaux

de poste, les gares du district mi-

litaire No 4, sont des bureaux d’in-

formation pour l’armée canadienne

et quiconque désire obtenir des ren-

seignements à ce sujet ou encore

veut offrir ses services à son pays,

il n’aura qu’à s’adresser à ces dif-

férents endroits.

 

SUPPLIQUE A L'AIEULE

O Bonne Sainte-Anne, heureuse

mère de Marie toujours vierge, heu-

reuse aïeule de Jésus toujours Dieu,

protectrice de tous ceux qui font

pitié et qui réclament votre inter-

cassion, je vous salue, je vous aime,

je vous révère et je vous prie.

Ma requête d’aujourd’hui est pour

les époux sans enfants.

Vous qui, avec saint Joachim,

avez si longtemps porté l’opprobre

d’une humiliante stérilité; vous qui

aviez déjà renoncé au possible hon-

neur d’avoir, en votre descendance,

le Messie rédempteur; vous qui, si

longtemps, avez nourri en vain de

maternels sentiments; vous qui, par

une  providentielle attention du

Maitre du monde, avez vu vos es-

poirs comblés, quand il allait n’y

avoir plus d’espoir, et votre honte

inuméritée le céder à un incompara-

ble honneur, n’aurez-vous pas de

compassion pour tous ces ménages

involontairement stériles, avides

cependant de multiplication, de dé-

vouement et d’apostolat?

Si leur mal est curable, 6 grande

Thaumaturge, obtenez-leur-en la

gnérison.

Que si, au contraire, leur infir- 
 

  
mité doit toujours durer, alors, Ô

maternelle aïeule des enfants dé-

laissés, obtenez du Saint-Esprit,

pour ces couples sans postérité

mais charitables, l'inspiration de

teporter sur un orphelin de chez

nous Paffection sans objet de leur

union sans fruit.

La Trinité Sainte vous a donné

Marie, et à Marie, elle a donné Jé-

sus. Marie, qui a renoncé à toute

maternité, se voit confier l’Enfant-

Dieu; et vous, épouse . de Joachim,

longtemps stérile, Maric vou sest

confiée.

Est-ce que l’humble femme au bon

coeur qui, par moi, vous implore,

est-ce que l’humble époux qui cher-

che en Joachim et Joseph des pro-

Lecteurs el des modèles, ne devraient

pas aussi voir leur espérance ré-

compensée?

Est-ce que, d’autre part, tant de

délaissés — des centaines, des mil-

hers — devront pour toujours se

passer de parents, faute d’une aussi
auguste, aussi tendre et aussi irré-

tistible protection que la votre?

Sainte-Anne, glorieuse sainte Anne,

vons qui avez connu le mystère et

le prix de l’humaine fécondité, ne

ennsolerez-vous pas les épouses qui

s'en trouvent privées? Saint-Anne,

radieuse sainte Anne, vous qui avez connu le mépris, parce que votre

“AUJOURD'HUI”
Le nombre des revues et jour-

naux publiés chaque jour est con-

siderable. L'homme pressé, notre

contemporain, n’a pas le temps d’en

lire beaucoup. Un digeste aux cent

yeux, “AUJOURD'HUI”, se charge

de les lire pour lui et de lui pré-

senter les passages les plus intéres-

sants dans ses 100 pages au texte

serré. On jugera de la diversité des

articles qu'il contient par les quel-

ques titres qui suivent tirés du nu-

méro de juillet:

La sagesse politique du Québec,

—- “Quebec Chronicle Telegraph —

Relations”

Propagande soviétique — “Le Ca-

nada français”

Le premier Lord de l’Amirauté —

“Le Soir”.

Le Canada français, Communauté

Mediévale Moderne — “Relations”

Ernest Bevin — “L'Union Nou-

velle”.

Entretien avec Désiré Defauw —

“Nos enfants”.

Notes sur Baumann — “La Nou-

velle Relève”.

Notre Pâque a été immolée —

“Carnets Viatoriens”

Cosgrove au Mexique — “La Re-

vue Populaire”.

Pierre Benoit, Poéte Parnassien

-— “Amérique francaise”.

Paul de Chomedey, fondateur de

Montréal — “Bulletin des études

françaises”.

Lambert Closse — “Société St-

Jean-Baptiste”,

Trois siècles de Théâtre — “Le

Quartier latin”,

La Botanique chez nous — “Re-

gards”.

Quantité vs Qualité — “Bulletin

de la Chambre de Commerce”.

La Guerre Chimique — “Techni-

que”.

L'autre Armée — “Ovale C.LL.”

Des oiseaux dans votre jardin —
 

famille était sans complément, ne

consolerez-vous pas l’enfant qui n’a

zonnu ni son père, ni sa mère, et

qu’à cause de cela le monde mé-

prise?

Sainte Anne, maternelle patronne,

réservée pour le rôle unique d’une

maternité sans précédent, ne ferez-

vous pas comprendre à ceulles qui

se voient refuser la conception

qu’elles aussi sont réservées à une

extraordinaire maternité, c’est-à-

dire à l’adoption d’un petit être mal-

heureux, mal conçu, mal accueilli et

mal partagé, bien qu’innocent et

capable quand même de faire le

bonheur d’un foyer chrétien! Ah!

oui, obtenez, je vous en conjure,

que soit effacée, par l’adoption de

fait et de droit, la souillure qui

s’attache à l’enfant sans ‘soutien,

sans famille et sans nom.

Obtenez que de parfaits chrétiens,

que de parfaits éducateurs deman-

dent à alléger, en en prenant leur

pait, notre immense fardeau d’en-

fants illégitimes mais réhabilita-

bles,

Rendez aimables nos protégés.

Rendez aimants leurs bienfai-

teurs.

Dirigez des parents adoptifs vers

ceux qui n’en ont point.

Auguste Sainte, je vous salue, je

vous aime, je vous révère et je vous

prie.

Auguste Sainte, priez pour nous

tous.

Amen!

V. Germain, ptre.

ADOPTIONS: 20 en ce mois; 151

depuis janvier.

AVIS: Le public est admis à vi-

siler les enfants, chaque après-midi,

de deux heures à trois.

Aucun enfant n’est placé sans une recommandation de M. le Curé,

Honneur au mérite

Mlle Rita Hébert et Marie Hé-

bert élèves de Mlle Jeanne Ferland

de Sainte-Marie ont obtenu leur

certificat de 9e année.

Félicitations à l’institutrice et à

ses jeunes élèves.

 

“La Revue Populaire”.

Comment on mesure  l’Opinion

Publique — “La Revue Moderne”.

 

 

CN Wsconmelles
 

Dr J. E. DIONNE,
Médecin-Chirurgien,

STk-MAKIE, Bee, P.
AS

 

ANT. LACOURCIERE,
AVOCAT,

St-Joseph, Beauce, P. Q.
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ONESIME GAGNON,
Avocat, C. R.

80, rue St-Pierre,

Québec.

 

 

J. N. DOYON & FILS
Assurances générales

Vie Feu Accident Automobile

199, Notre-Dame,

STE-MARIE, Boe.

 

  
Canalisation du Saint-Laurent —

‘Le Quartier latin”

Bilan de la Trentième — “Revue

dominicaine”,

“AUJOURD'HUI” se vend dans

tous les kiosques au prix de $0.25.

L’abonnement est de $2.60 par an-

née. S’adresser aux EDITIONS

D'AUJOURD'HUI, -1961 est, rue

Rachel, Montréal, Canada.

Liniment bain de buis
PRODUIT NOUVEAU —
QUATRE: ANS D'EPREUVES

 

Hélie Fortin, agent, Ste-Marie

aussi chez la plupart des

marchands,

ECRIVEZ pour une bouteille

de 6 onces à 0.51, Franc de

port à:

Liniment de buis, Enrg.
SAINT-VICTOR, Cté Beauce

 

 

ONGUENT PERUSAL
(Secret Indien)

Pour guérison rapide et sûre

du rifle, dartes, eczéma, gratel-

le, plaies, mal de barbe, impéti-

go, diverses infections de la

peau avec démangeaison. Prix

1.25,

Institut “Le Bon”
Station Délorimier, C. 3

Montréal, P.Q.

ee

À VENDRE
Gramophone “Voctrola” à vendre.

S adresser à:

Jean-M. CARETTE

SteMarie, Beauce

À VENDRE
Système d’éclairage à gaz “La-

eroix”, complet avec tuyautage et

bec. À vendre très bon marché.

S’adresser à:

“LE GUIDE”,

SteMarie, Beauce

  
 

Avis aux intéressés
M. Sylvio Jacques a été nommé

collecteur officiel pour les abonne-

ments du journal “Le Guide”, es-

pérant que vous lui ferez bon ac-

cueil. Nous ferons notre possible

pour rendre notre journal aussi in-

téressant que possible,

Le territoire de M. Jacques com-

prend les paroisses de Ste-Marie,

Beauce Jct, Sts-Anges, Ste-Margue-

vite, St-Elzéar,

temarque: Le prix de I'abonnement

st de $1,00.

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

A VENDRE
Set complet de matrices de lino-

type — 9 points Romain No 13 avec

italique.

S'adresser à:

“LE GUIDE”, SteMarie, Beauce

p
m

&

 LISEZ NOTRE JOURNAL

' Bureau: 80, rue St-Pierre

Rés.: 619, rue St-Jean

LXERORXXKK

FRCSCSCENSORCASSCSCS,

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les
patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

 

 

Tel: 96

Louis-Alfred Ferland,
B. A. L. L. L
AVOCAT

Rue de la ‘Station

STE-MARIE, Bee,

 

 

 

  

  

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY,
Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jour.

STE-MARIE, Beauce,

P. Qué.

Tel. 8%; Henres de Bureau:
De 1.30 à 3.00 sur rendez-vous

seulement,
De 3.00 à 5.30 à tour de rôle ani
vant l’heure d'arrivée,

Docteur J.- A. TARDIF,
Spécialité: Yeux, Oreilles, Nez

et Gorge.
Bureau fermé: Le soir, le samedi

après-midi, du 24 juin au 15
juillet et du 1 au 15 septembre.

Z Ave BEGIN, —_ LEVIS,

Dr Roland Giguere,
Chirurgien-Dentiste

SAINTE-MARIE, Bee, PQ

 

Tél: 2-7942

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,

Ste-Germaine, Ste-Hénédine.
Tél: 5991

L
e
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* 3AVANT D’ENTRER SUR LE 3 y | *
MARCHE. — POUR DOU- 3 EMMETT 0 FARRELL, B.A, LL. L. »

LEURS RHUMATISMALES,

||||

* — BAR =
CRAMPES,etc., etc. 4 AVOCAT BARRISTER 3
En vente aux pharmacies: % 9
Pharmacie Beauceville $ St-Joseph, — Co Beauce. ÿ

Rexall, St-Joseph KS %
Vender-Heyden, St-Georges 3 a

 

Tel.: 60

J. Berch. Gagnon, adba.
ARCHITECTE

M.E A.1.C. M. A. A. P. Q.
 

Bureau à Thetford.

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee.
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TOUT CE QUIL FAUT
POUR BATISSES
Bois de charvent.

Epinette

; Machines

9 McCormick Deering
Bois de Colombie /

Peintures Sherwin- Wil- 4

liams — Poéler .— la-

veuses électriques

Cté Beauce

 

      GARAGE GILBERT
de

: St-Georges, Beauce

Faites-en l'essai
Un garage de

bonne réputation

est le
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No 2.
(suite)

Le vieux Onésiphore peut bien

s'occuper de cela durant encore un

hiver. S'il faiblit à la tâche, le pe-

tit Louis au père Tranchemontagne

viendra bien soigner les animaux,

faire le train et traire les vaches.

Ca coûtera moins cher qu’un hom-

me engagé. Puis, après tout, puis-

que l’année d’avant et l’autre année

qui a précédé, Onésime s’est rendu

dans les chantiers, il peut bien s’ab-

senter encore un hiver pour, cette

fois-ci, étancher sa soif de l'or et

sutisfaire aussi son orgueil, Rempla-

cer l’orgueil bien placé de la plus

belle terre par l’orgueil mal placé

du plus gros sac d'écus.

--Le seul or qui compte, Onésime,

c'est pas celui qui s’eache dans la

terre mais celui qui sort d’la terre:

le blé! lui murmure son père, plus

sous forme de reproche que de con-

seil,

Onésiphore, comme tous les vieux

terriens, n'importe pas directement

ses vues, Il ne permet jamais et ne
 

 

AUX EPICERIES, PHARMACIES, DÉBITS
DE TABAC, RESTAURANTS, BANQUES

ET BURUREAUX DE POSTE asf

Arthur Prévost

(Pays Gléba)

“LE GUIDE”, MERCREDI LE 22 JUILLET 1842

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

déiend jamais complètement. Il est

toujours plutôt contre que pour; se

reservant ainsi le droit de eritiquer

et s’évitant d'être blâmé.

Heureux dans la crainte — est-ce

la crainte de Dieu quand on a rien

à se reprocher, ou la crainte de la

vengeance de Dieu pour les crimes

des autres? — les vieux prédisent

toujours le malheur, À force de le

découvrir, de le deviner, il arrive

assez souvent qu’ils ne se trompent

pas,
L'expérience? L'habitude des dé-

faites? Pourtant, la terre a tou-

jours obéi!

Mais le sécheresse, la grêle, l’ou-

ragan, le cyclone sont déjà passés.

Est-ce l'habitude du petit train

de vie?

La notion de la nuance entre l'am-

bition et l’extravagance? Sans dou-

te.

Dans les yeux d'Onésime, l'or

biille plus que le soleil sur les blés

de ia terre ancestrale.

—Si tu savais ,Délima, comme on

fait vite fortune au Klondyke, Les

prospecteurs trouvent tellement

d'or qu'y peuvent pas tout empor-

‘er. Pis ça doit êt'e bon les jour-

naux en parlent. Philorum, l’garçon

du notaire Gagnon m’a donné ane

copie d’un journal qu’sa tante a

en’oyé à son pére, Tiens, le vl’la.

Lis-moé ça. .

—C'’est Le Sorelois d’mardi.

—L’est c’que m’a dit Philorum.

—Le 9 mars 1898.

ujagrb-n:Yoi

NOUVELLES DE L’ALASKA

Cinq steamers sont arrivés de

l’Alaska, à Seattle, vendredi

dernier, ce sont: l’Utopia, l’Hua-

nemen, le Del Norte, le Protec-

tion et le Queen. C’est ce der-

nier steamer qui apporte les

plus récentes nouvelles, ayant

quitté Skagway dimanche der-

nier, La nouvelle la plus impor-

tante est celle qui confirme les

rapports antérieurement cités, savoir que le drapeau anglais a
 

 

Exigez toujours:

 

 

 

Bureau à al Bijouterie 
Pour l’examen de vos yeux et lunetterie moderne

CONSULTEZ

MARCEL MASSICOTTE,
OPTOMETRISTE - OPTICIEN
BACHELIER EN OPTOMETRIE

J. U. MASSICOTTE, 17 rue St-Joseph,

QUEBEC

été hissé par un fonctionnaire

dy gouvernement canadien, sur

une portion de territoire que

l'on regarde comme américain;

l’autre information est celle qui

nous apprend que les blancs de

de Skagway se sont opposés à

la permission donnée aux In-

diens de débarquer la marchan-

dise des steamers. La présence

des troupes américaines a em-

pêché une effusion de sang. On

en est finalement arrivé à un

compromis, par lequel les blancs

travailleront au prix de cinquan-

te cents de l’heure.
On craint que quelques gra-

ves difficultés ne s’élévent, si

les autorités canadiennes veu-

lent percevoir des droits au

sommet de la White Pass et à

ia Passe Chilkoot. Les Améri-

cains sont...
—C'est pas c’t'article-là. Tu lis

l’Alaska pis j'm'en vais au Klon-

dyke.
—Le v'la, en haut d’la page:

POUR LE KLONDYKE

Encore un parti de cultiva-

teurs canadiens vient de s’or-

ganiser pour se diriger vers la

Kiondyke, Ce sont...

—Lis pas les noms pour rien. On

les connait pas.

Ils partitrons cette semaine

pour Dawson City où ils comp-

tent passer une ou deux années.

Plusieurs citoyens de Laprai-

rie dont voici les noms, parti-

ront jeudi matin pour le Klon-

dyke, par la voie du Grand

Tronc, .

—Lis plus loin pour la soeur.

—Une religieuse de Dawson

City, née Marie Louise Fitzpa-

trick, belle soeur de M. O, La-

nouette et dont la famille de-

meure à Saint-Ambroise de Jo-

liette, écrit à sa famille qu’il y

a beaucoup d’or dans l’Alaska,

mals qu'il est très difficile d’en

avoir, Il faut pour cela s’armer

d’un grand courage. Cette reli-

gieuse est à Dawson City de-

puis 1891, dans le but d’y fon-

der un nouvel établissement.

—Tu vois, femme, jusqu'aux

soeurs qui sont rendues-la, Y a

vingt-cinq ans qu’on a trouvé d’l’or

à la tête d’la riviére Stikine à trois

cents milles au nord du Fort Wran-

gel, La région de Strika déborde

tant d’or qu’on a appelé ane ance

“L'Ance d'Or”. Y a même ane ville

aéjà là. A s’appel Harrisburg et y

veuient la débaptiser pour l’appe-

ler Juneau, le nom d’celui qui par-

tit pour c’te place là. Pis, y a pas

yinque là; au Ykon, les bords d’la

riviére Stewart ont été prospectés

par le gouvarnement qui en'oyé ane

expédition dirigée par George Daw-

son et y a fait rapport qu’l’or était

en abondance, Aujourd’hui, au mo-

ment ousque j'te parle, Délima, c’te

région est connue, grâce à George

McCormick qui a parti d’INinois y

a sept ans pour s’rendre en Alaska

oNsqui a épousé ane Indienne. C’est

ià ousque j'veux aller.

--Mais ça coète cher, mon vieux

de s’rendre là-bas! Pis, faut a’oir

la permission.

—J’ai que’ques piasses, pis j'va

m'rendre bin plus vite que bin d’au-

tres parce que j’peux m'acheter ane  
 

coup’e de chiens pour tirer mon
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traineau, Les aut’es qu’in pas d’chi-

ens y doivent s'mett’e deux: in pour

tirer pis in pour pousser avec in

bâton.

—Ca t’donne pas la permission!

—L'parmis du gouvernement ça

co*te yinque dix piasses; pis quand

en a trouvé assez d'or, on va chez

le r’corder qui nous racorde not’e

morceau d’terrain — ordinairement

150 pieds par 50 pieds — pour yin-

que quinze piasses, Ca fait que pour

vingt-cinq piasses en toute on a

l’excluivité, comme y disent, du

terrain pourvu qu’on travaille des-

sus. On lave la terre...

—Laver d’la terre?

—Tu comprends pas! On lave le

terrain avec de l’eau de r’source

qui vient des montagnes. Le sab’e

pis la terre, c’est emportés par le

courant, pis l’or qui est plus pesante

reste au fond. Avant ça, faut creu-

ser pis dégeler la terre avec des

feux d’bois...

—Comme t'es renseigné, mon

homme, souffle Délima. Comme ça

t'tente!

—J'ai lu... et pis... pus’qui faut

t’dire, j'ai rencontré des prospec-

teurs qui partent dans quinze jours,

Y m'ont tout dit ,pis, y... y... y

m'ont faite promette d’les suivre!

—Onésime! lance, désemparé, le

père Onésiphore dans un cri de sur-

prise et de mécontentement,

Onésime quitta pour le Klondyke.

L’or était le plus fort.

L’or remporta la partie.

Onésiphore demeura seul sur la

ferme avec sa belle-fille qui, avant

longtemps, regrettera de ne pas

avoir dit à Onésime, son homme, de

crainte de l’inquiéter, qu’elle accou-

cherait — elle l’espérait — du plus

jeune héritier de cette nouvelle

génération des Terrien,

‘Tout est une affaire de vrai

et d’artificiel. L’abondance

que vous recherchez, l’aisan-

ce que vous promettent Vos

mystiques politiques sont des

aisances et des abondances

artificielles; celles que vous

avez perdues étaient bonne-

ment et simplement de vraies

aisances et une vraie abon-

dance matérielle.”

“Vous êtes les fils de ceux

qui ne se sont pas laissé sé-

duire.”

En tout et pour tout,

travaillez directement

la vie”

vous

pour

La neige tombe lentement, fola-

tre, ouatée, indécise, elle craint de

toucher le sol après avoir quitté

un pays si propre ,si pur, si beau,

Entre chien et loup, la lune qui

vient de se lever, se mire dans les

flocons qui glissent du ciel blanc

vers la terre grise. C’est la premiè-
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Des confitures pour

la Grande-Bretagne

Le quartier général de la Croix-

Rouge canadienne en Grande-Bre-

tagne a demandé récemment des

conserves de confitures pour pallier

l'insuffisance de sucre dans  l’ali-

mentation des enfants.

L'an denier, la Croix-Rouge a ex-

pédié outre-mer 450,000 livres de
conserves de fraises, framboises,

canneberges, ete, Ces aliments à

lerte teneur de sucre aident à com-

battre le rachitisme qui, à cause de

la sous-alimentation, menace l’en-

fance européenne, aussi bien en

Grande-Bretagne que dans les au-

tres pays.

Cette année, la Croix-Rouge s’ef-

forcera de fournir 600,000 livres de

haies en conserves. La province de

Québec fera sa part. On a distribué

uux Cercles de Fermières et au Wo-

men’s Institute 1,520 boîtes métal-
l'ques d’une capacité globale de 4,-

200 livres. La Croix-Rouge verra

ensuite à envoyer outre-mer ces

conserves données généreusement

par les cultivateurs du Québec.

Plus tard, on s’occupera de ré-

colter, pour les enfants de Grande-

Bretagne, du miel et de la gelée de

yommes. La Croix-Rouge cempte

d’avance sur la coopération des po-

miculteurs et des apiculteurs pour le

relévement physique de la jeunesse

nnglaise, si éprouvée par des res-

(rictions alimentaires très rigoureu-

secs,

ANNONCEZ
DANS NOTRE
JOURNAL

IL EST LU
PAR TOUS
 

LISEZ NOTRE JOURNAL

Il vous apporte chaque semaine

les nouvelles de votre ville, de votre

district et d’ailleurs.

re neige. La grande bordée, celle

cui demeurera arrivera dans un mois

jour pour jour. Néanmoins, il faut

utiliser les sleighs.

Les passants sont nombreux.

Les élections s’en viennent.

(à suivre)
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GAZETTE RIMEE a.

L’ACTUALITE
Nous sommes entrés en guerre

Parce que King nous déclarait:

Cela n’est pas bien nécessaire,

Mais, cependant, il le faudrait.

Nos scrupules, il les fit taire,

Car, mobiliser il voulait.

Ce n'étais pas bien nécessaire,

Mais, il disait qu’il le fallait . . 4

Puis, un cadeau, il fullut faire. +

Un beau milliard, oui, s’il vous plaît,

Ce n’était pas bien nécessaire,

Mais, parait-il, on l’attendait.

La conscription pour outre-mer,

Après cela, on la demandait,

Ce n’était pas bien nécessaire,

Mais, cependant, on Ya voulait.

Cher monsieur King, après la guerre,

Comme vous battre on aimerait.

Ce ne sera plus nécessaire ?

Cependant, ça soulagerait.

(Le Temps) PICOTIN

Le Canada dépense 9 millions
et un tiers par jour pour
la guerre

La guerre nous coûte $1 chacun par jour

Au sujet des dépenses de guerre, on rappelle que le plus haut

qu’elles touchèrent, de 1914 à 1918, ce fut la somme de $446 millions et

demi, en 1918-1919. Dès 1940-1941, ces frais dépassèrent $834 millions,

pour atteindre $2 milliards et demi environ en 1941-1942. Ils se monte-

ront à $3 milliards 400 raillions au moins, cette année, y compris le mil-

liard de cadeau à Londres. Nous aurons dépensé, au 31 mars 1943, au

moins $6 milliards 815 millions rien qu’en frais militaires y compris le

cadeau, — mettons $7 milliards, Cette année, selon des statistiques de

la ‘Financial Post”, rien que la guerre coûtera au Canada $9 millions et

tiers par jour, soit presque $1 par tête quotidiennement, Elle n’a jamais

coûté plus que $1 million et quart par jour, de 1914 à 1918. On com-

prend, après cela, que M.Ilsley cherche l'argent partout. “On ne va pas à la guerre sans qu’il en coûte” dit la sagesse des nations. Nous l’au-

rons su,

(Le Devoir) G. P.
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Au FAIT, c’est l'éclairage qui a râté

bien jrius que Pierrot puisque c'est un

mauvals éclairage qui a fait rater

Pierrot à l'école. Jamais ses leçons

n'étaient bien apprises.

La tension visuelle, des yeux fronçés,

n’aident pas à assimiler de l'instruction.

Les experts nous disent que, par la vue,

nous acquérons quatre-vingt-sept pour

cent de toutes nos connaissances. Pour

remplir leur mission aisément, vite, clai-

rement, les yeux doivent avoir un

éclairage suffisant.

Rendez l'instruction plus facile à vos

enfants, ajoutez du confort à votre

foyer, rendez la vie de fous plus gaie 5

par un éclairage suffisant. ,

e ©

me SRAWLNIGAN. waïr à rows company

   



 

 

Il écrit à son père
A et renie son parti

Depuis quelques jours, les gens ont moins parlé de la conscription,

pour s'occuper plutôt des taxes Il y a beaucoup de mécontement.

D'abord, on trouve que le gouvernement fait trop de dépenses inutiles.
Il y a du gaspillage à plusieurs endroits. Ensuite, le public n’a pas

encore avalé le cadeau d’un milliard fait à l'Angleterre. Enfin, on

trouve que la répartition des nouveaux impôts n’est pas juste. Les pè-

res de famille sont écrasés, Ils sont beaucoup plus à plaindre que les

célibataires et les ménages sans enfants. Si le gouvernement continue,

comme disent les bonnes gens ,il n’y aura pas de soldats pour la pro-

chaine guerre,

Au provincial, tout est tranquille. M. Godbout continue bien à faire

des déclarations de fou au sujet de la guerre, mais il ne fait rien, ni

pour les cultivateurs, ni pour les ouvriers. Sun administration fait vrai-

ment pitié. Les femmes et les jeunes filles continuent toujours à être

soumises à des conditions de travail injustes dans les usines de guerre.
Le gouvernement ne bouge pas. Les gens n’osent pas s’en prendre à
M, Edgar Rochette, parce qu'ils le trouvent trop insignifiant. Il ne
s'occupe pas plus des ouvrières que des ouvriers, de même qu'il ne
s'occupe pas des pêcheurs.

Les libéraux ont fêté récemment l’entrée de M. Léon Casgrain
dans le cabinet. Mais ce n’est pas lui qui peut donner du prestige à un
gouvernement qui n’en a aucun. Nous avons vraiment le cabinet le plus
faible que la province ait encore connu. Duns dix ans, qui se souvien-
dra de M. Henri Groulx, de M. Edgar Rochette, de M. Hector Perrier ?
Celui-ci passera peut-être à l’histoire comme le héros de la farce à
propos de l’éducation. M, Godbout restera au moins célèbre à cause de
ses serments par ‘oubli et distraction” et à cause de ses étalons, de
ses animaux de race et de ses fermes.

Je n’ai pas terminé cette lettre hier soir. Ce matin, au moment
de la reprendre, j'ai jeté un coup d’oeil sur le journal. Je viens donc
d'apprendre la tragique nouvelle, La conscription pour outre-mer est
votée. Ce n’est une surprise pour personne, Depuis le jour que M, King
& annoncé la tenue d'un plébiscite, tout le monde savait que la cons-
eription s’en venait à grands pas. Aujourd'hui, il n’y a plus à le nier.
Le parti libéral nous a trahis, odieusement, hypocritement; il nous a
menti bassement, pour recueillir nos votes. Des milliers de gens se
sont enrichis avec le parti libéral, pendant que des milliers et des mil-
liers d'autres en ont vécu. Ce sont tous des voleurs. Aujourd’hui, ils
devraient tous démissionner et remettre l’argent qu'ils ont ainsi obtenu
sous de faux prétextes.

Je les méprise, je les méprise tous, Ils sont tous coupables, méme

ceux qui ont voté contre le gouvernement, le 7 juillet. Ce que nous
attendions d’eux, ce n’est pas un simple vote, mais de nous défendre,
Or, ils ont tenu jusqu’au moment fatal Ils ont profité de la politique
et du pouvoir jusqu'à cette minute précise. Trois jours auparavant, ils
votaient le budget, appuyant ainsi un gouvernement conscriptionniste.

Mon cher papa, fais ce que tu voudras. Pour ma part, je renie à

tout jamais le parti libéral. Dussé-je demeurer pauvre toute ma vie, je

n’en veux plus. Je ne veux pas avoir les mains tachées du sang de mes
frères. Je ne sais pas encore à quel parti je vais me rallier. J’y penserai.

Mais je voterai pour n’importe qui, du moment que ce sera contre le

parti libéral. C’est épouvantable, moi, ton fils, écrire cela. Moi qui

appartiens à la plus vieille famille libérale de notre région. Mais je

suis fier d’écrire; je voudrais le crier partout.

Bien à toi, MARTIAL.
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Conte de la semaine

L’illusion rédémptrice

Encore une fois Jean Bernard re-

garda avec émotion la porte qui

s'ouvrait. Encore une fois il eut un

léger battement de coeur en aper-

cevant une silhouette de femme et

puis il vit que ce n’était pas elle

et il se replongera dans la lecture

de son journal.

Depuis deux heures qu’il était é-
choué là, sur la banquette de cuir

de ce petit café, il avait tressailli

av moins vingt fois, et à chaque

désillusion il avait senti dans la

bouche un goût de cendre plus a-

mer. Maintenant c’était bien fini,

elle ne viendrait plus, Encore une,

la iroisième depuis deux mois, Quel-

le tristesse!

—Décidément je vieillis, songea-

t-il. Et il repassait par la pensée

ses désillusions féminines de cé-

libntaire qui prend de l’âge et qui

aperçoit que la femme devient cha-

que jour plus distante, lointaine et

ph:s insaisissable.

Elle avait pourtant bien promis,

celie-là aussi, lorsqu’il l’avait abor-

aée avec tant de respect ému et

accompagnée un bout de chemin

pendant près d’une semaine, et puis

elle avait fait comme les autres, elle

avait oublié. Et il demeurait soli-

taire dans son coin, appréhendant

avec angoisse le moment de rentrer

dans son logis mesquin et d’y re-

trouver la triste veillée sous la lam-

pe, sans un coeur aimé pour battre

auprès du sien ,sans l’aumône d’u-

ne présence même indifférente, mais

visible et tangible.

Si encore demain, à son réveil,

on lui remettait une lettre, un bil-

let, n’importe quoi, un chiffon de

papier écrit à la hâte, tout rempli

de mensonges et de fautes d’ortho-

graphe, mais apportant des excu-

ses de celle qui n’était pas venue,

attestant qu’on pensait à iui, qu’en

lui réservait encore un peu d’affec-

tion ou de pitié... Ah!... cette iet-

tre, comme il la décachetterait avec

piaisir, la lisant, la relisant avec dé-

lices. Il savait bien comment elle

serait rédigée, il la sentait, il la

voyait d'avance, il aurait pu la tra-

cer à distance en quelque sorte, en

faire un croquis, comme un dessi-

rateur jette en marge de ses car-

rets, l’ébauche qui vient de surgir

dans son esprit.

C’était un plaisir, oui, vraiment,

une sorte de volupté, triste au fond,

et âcre comme toutes les voluptés,

de se leurrer ainsi soi-même par

l'imagination, de mentir à la vie,

de se venger par le rêve sur les

par Jean Dollens

désillusions de la réalité. Et machi-

raiement voici que Jean Bernard
buisit son stylo et quelques feuilles

de papier qui gisaient au fond de

sa poche et, sans avoir l’air, comme

s’amusant lui-même à tracer des

profils de bonshommes pour passer

le temps, il écrit négligemment les

premières lignes: ‘Mon Jean ado-

ré, que de chagrin d'avoir manqué

notre rendez-vous d'hier!...? il
continue, amusé par son propre

jeu, pris à son piège cruel, trou-

vant maintenant les phrases sans

ies chercher, choisissant inconsciem-

ment celles qui font le plus de plai-

sir à son pauvre coeur désenchan-

té, à sa pauvre vanité meurtrie, à

son âme qui appelle la tendresse.

Il dit tout ce qu’il aurait voulu

qu’on lui chuchote tous les aveux et

toutes les faiblesses qu’aucune fem-

me lui a jamais confiés, mais qu’il

connait depuis toujours pour les a-

voir lus dans les livres, pour les a-

voir devinés ,pour les avoir enten-

dus au théâtre, Il se raconte lui-

même par le plus imprévue et la

plus émouvante des confessions, Et

tout cela forme maintenant deux

pages d’écriture serrée qu’il n’hési-

te pas à signer du nom de l’infidèle,

celle qui n'est pas venue, celle qui

re viendra jamais, Il les plie sans

les relire, il les glisse dans l’enve-

loppe sur laquelle il met son adres-

te et, comme un voleur ,dissimulant

son papier dans une poche de son

manteau, il sort sans bruit du pe-
tit café et il va jeter la lettre dans

la boîte la plus voisine,

Comme c’est bête d’être sensible

A ce point! Son coeur a battu très

fort tandis qu’il sortait l’envelop-

pe, et toute la soirée il a pensé à

ce qu’il venait de faire, tandis que

ses yeux parcouraient machinale-

ment un livre qu'il ne lisait pas.

Mais c’est le lendemain matin, au

réveil, qu'il est le plus ému. La

femme de ménage a déposé comme

chaque jour, le courrier sur un coin

de la table de la salle à manger.

Deux prospectus et une lettre, sa

lettre! Il l’a vue tout de suite, d’un

regard. Il n’aurait pas cru qu'on

put être aussi ému pour un bon-

heur imaginaire, Il l’a touchée, il

l'a décachetée, ainsi qu’il avait rê-

vé la veille ,et il la lit ,il la relit

comme s’il ne la connaissait pas.

Les phrases chantent et dansent

devant ses yeux; il goûte avec vo-

lupté le sentiment qu’elles exaltent;

il se sent ému jusqu’aux larmes, et voici qu’il se surprend à embrasser
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STATISTIQUES
Voiciles dernières statistiques re-

ligieuses sur l’Amérique du Nord

et l’Amérique du Sud.

La population totale de l’Améri-

yue du Nord est de 170,696,037. Elle

se répartit ainsi: 45,085,724 catho-

liques; 38,998,467 protestants; 1,-

208,157 orthodoxes; 4,409,712 juifs;

1,400 musulmans, ce qui fait 89,-

674,460 contre 79,020,677 qui ne sont

classés dans aucun groupement re-

ligieux. Le nombre des catholiques:

45,066,724 l’emporte sur tous les

autres groupes religieux réunis qui

n'atteignent que 44,617,736,

Dans l’Amérique du Sud la popu-

lation totale est de 83,655,185 dont

60,336,143 sont catholiques; 657,481

protestants; 26,954 juifs, Il reste

22,161,561 inscrits à aucun des grou-

pements religieux.

Le nombre total des catholiques

dans l’Amérique du Nord et l’Amé-

rique du Sud est de 107,892,867 sur

vne population de 264,350,222, Le

nombre total des protestants est de

39,,664,948. (Ces chiffres compren-

nent l'Amérique Centrale).

Quant au monde entier, on y

compte 338,385,939 catholiques;

125,000,893 protestants; 127,629,986

crthodoxes; 15,192,089 juifs; 220,-

978,848 musulmans. (Ces statisti-

gues sont empruntés au “World Al-

manach” pour 1942),

Confiez vos impressions à notre

journal.

In lettre chérie.

Quelle folie! Il regarde autour

ne lui, comme un écolier pris en

faute qui craint d’avoir été vu...

mais non. Et puis, qu'importe! Sa

joie n’est-elle pas immense? Son

coeur ne déborde-t-il pas, n’éclate-

t-il pas de contentement malgré

tout ce que peut lui dire sa raison?

Quelle chose étrange que la machi-

ne humaine! Il sait mieux que per-

sonne le mensonge de cette lettre,

et voici qu’il se surprend à se re-

dresser en sortant, à marcher d’un

pas plus allègre et plus sûr, à

yarler d’une voix plus nette et plus

claire, Il perçoit des regards qui

expriment l’étonnement de ceux qui

l’entourent sur cette transformation

soudaine; on l’observe avec curio-

sité, qui sait, peut-être déjà avec

ce respect admiratif qui va aux

fcrts et aux heureux, Et dans le

plus profond de son être il sent

son coeur qui bat délicieusement à

grands coups et toute une perspec-

tive de joie qu’éclaire sa vie mé-

flioere. Car il a compris que cette

lettre n’était que la première de

toute une série et que, désormais,

il saurait se crier à lui-même et

qu'il entendrait, comme entendent

les autres hommes, tous les mots

d'amour, tous les serments, toutes

les effusions, tous les bonheurs dont

l'absence l’a si longtemps fait pleu-

rer. Il vivrait consolé par... lillu-

rion rédemptrice!...

Jean Dollens

  

  

  

Pour odtenir une boisson rafraichissante,
mélangez du Gin de Kuyper avec du
ginger ale, du citron et du limon, de la
bière de gingembre ou de l'eau tonique,
puis ajoutez de la glace.
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   Distillé et embouteillé au Canada
sous la surveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON,
Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

Maison fondée en 1695

 

JUILLET ritable hommage d'aduration au

purement réateur. En dehors de Dieu, ul

Ce mois est consacré au “Précieux t'est pas de beauté qui puisse lui
Sang”, dont le P. Faber écrit déli- Âtre comparée, si ce n’est l’éternel

cieusement ce qui suit: jubilé des anges. Et le précieux

“Source de jubilation universeclle, Sang épanche la joie comme un fleu-
Je précieux Sang couvre de verdureve d’allégresse, C'est une lumière
les sables monotones de la vie. Sous Cui éclaire, c’est une voix qui chur-

ses ondes, le désert fleurit, les ro- te. c'est un lait plein de douceur,
chers donnent des roses, les plus ¢’esi une rusée qui féconde admira-
sombres solitudes s'illuminent de blement l’âme fidèle, c’est ure sour.

rayons magnifiques. La joie humai- ©: de grâces qui jaillit jusqu’à la

ne est une chose splendide, un vé- beulitude éternelle,”
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Pour avoir

PROTECTION A BAS PRIX
Consultez:

NAP. AL. PELCHAT
ASSURANCES GENERALES

ST-MAXIME DE SCOTT
Représentant de “La Laurentienne”, assurance-vie    La Brique de Scott Enrg

Terra cotta — Tuyau de drainage

  

Scott-Jonction, Dorch.
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Malgré tous les efforts de l’ennemi, nos navires marchands conti-

nuent de faire la navette entre les Nations-Unies pour approvisionner

nos combattants et nos industries de guerre. Le maintien du commerce

maritime, sans lequel la victoire nous échapperait ,est dû en grande par-

tie à l'héroisme des hommes de la marine marchande. Sur cette photo,

un marin britannique dont la guerre a aussi fait un canonnier, étend sa

lessive à bord du navire sur lequel il a fait de nombreuses et dangereu-

ses traversées.
 

Funérailles de M.
Arthur Carette

Des, funérailles imposantes ont été
faites samedi le 11 juillet dans l'église
Ste-Marie Bce à M. Arthur Carette

employé de J.A. Kirouac Ltée, époux

de dame Marie Anne Labonté décé-

dé le 8 juillet à l’âge de 58 ans .
A l'église la cérémonie fut des plus

imposantes Mgr Feuilteault fit la levée
du corps, le service fut chanté par Mgr

Feuiltault assisté de l'abbé Leclerc
et de l'abbé Provost comme diacre
et sous-diacre.

La croix était portée par M. C
Landry accompagné de M. AI. Bi-

lodeauimaire). les porteurs étaient

M. Léon Grégoire M. Wilfrid Avard
L.P. Lacroix J.B. Blouin Jos. Laro-

chelle. Le deuil était conduit par ses
fils Joseph Carette de Richmond,

Jean-Paul de Ste-Marie, sa fille Fran-

çoise sa belle fille Mme Joseph Ca-

rette son petit fils Marcel Carette.

son frère Augustin Carette de St-

Joseph.

Sa soeur Mme Georges Coriveau de
Lvnn Mass, sa belle-mère Mme Cy-

prien Labonté de St-Joseph ses beaux-

frères et belles sceurs M. et Mme

Valère Labonté de St-Joseph M. et

Mme J.A. Gosselin de Ste-Marie Mme

Albert Vaillancourt Québec M. er Mine

J.A. Girard M. et Mme Joseph Labon-

té Québec M. André Labonté Québec
Raymond Labonté Québec Mme Al

Nadeau Sherbrooke M. et Mme K.
Bisson Ste-Marie Mme Noel Drouin

Ste-Marie M. Lévis Gosselin Ste-Ma-

rie M. Fernand Carette Ste-Joseph

M. et Mme Arthur Fecteau Scott Mme
Georges Vachon Benuceville M. Phi-

lippe Veilleux et son fils St-Joseph

tous parents du défunt.

Assistaient aussi aux funérailles: M.

Marcel Kirouac M. Jos Langevin
Lucien Béchette Aurèle Villeneuve M.

M. J.V. Lessard St-Joseph M. Valère

Cloutier St-Joseph MM.M. Cliche St-

Ephrem M. Mme Ernest Mathieu

St-Ephren Mme J.L. Bolduc St-E-

phrem Marcel Mathieu St-Ephrem M
Mme Alfred Bolduc St-Ephrem Mme

Evariste Gousse Québec M. J.L. Drouin

Ste-Marie Tancrède Bilodeau Ste-Ma-

re Donat Voyer Odilun Turcotte

Réal Turcutte Arthur Turcotte M.

Robitaille Dr. J.A. St-Jacques Dr.  

Roland Giguère Dr. A. Melady M.

Linière Giguère Gérard Boivin de

Ste-Marie M. Marius l’aré de Rich-
mond Viateur Grégoire M. Irené Gi-

guère de Richmond, M. Guy Jacques

David Couture MM. Alfred Poulin

Dorvigny M. Deschênes léonce Le-
houillier Sylvio Jacques Dominique

Lambert Dominique Bolduc et plu-

sieurs autres dont les noms nous é-
chappent.

Plusieurs témoignages de sympa-

thies ont été offerts: Grand'messes:

M. André Labonté Québec M. Mme

J.1. Beaubien Richmend, M. Jus. Cu-
rette Richmond M. J.P. Carette M.

A. Carette M. R. Labonté Québec

Mlle F, Carette les employés de la
maison Kirouac Québec J.A. Kirouue
Ltée Québec.

Messes privilégiées: g
M. Mme JA. Vaillancourt Québec,

M. Mme A. Nadeau Sherbrooke M.
Mme Arthur Fecteau Scott M. Mme

J.A. Gosselin Ste-Marie Fumille Va-
lère Labonté St-Joseph Dr. J.A. St
Jacques Ste-Marie.

Messes:

Famille JA. Vachon & Fils Ste-Marie

Dr. J.W. Jacques Ste-Murie M. Fer-
nand Turcotte Montréal M. Ernest

Mathieu St-Ephrem M. O. Marcoux

Trois-Ri.éres M. Mme L.P, Lacroix

Ste-Marie Dr R. Giguère Ste-Marie
M. Mme J.B. Blouin Mme Cyp. La-

bonté St-Joseph M. JT. Lacroix Ste-

Marie M. Mme Ch. Landry Ste-Marie

Famille O. Turcette Ste-Marie Fa-
mille !. Fournier Scott.

M. Mme Louis Vachon Ste-Marie

affiliation de 5 aus aux messes, Mlle

Voyer Ste-Marie alfiliation de 1 an

AUX itiesses.

Sympathies

J.A. Kirouac Ltée Québec M. Mme

Fernand Turcotte Montréal Dr et

J.W. Jacques Ste-Marie La famille

Odilon Furcotte Ste-Marie M. Mme

Charles Landry Ste-Marie Mme Cyp.

Labonté St-Joseph M. Mme J.B.

Blouin Ste-Marie la famille Ernest

Mathieu Ste-Marie la famille JA.

Vachon et Fils Ste-Marie M. Mme

Alb. Nadeau Sherbrooke M. Mme

ST-ELZEAR
—e

Commissaires d’Ecoles

MM. Wilfrid Grenier et Hono-

rius Simard ent été (lus con missai-
res remplac. nt MM. Jules J.choux

er Bortéléwi Forrochele sertant de
charge.

SUCCES SCCLAIRES

Les élèves de Te année dent Lsuonis
suivent ont obtenu du Dpt de l'Ins-

truction Publique leur Certificat d'E-
tude. Au village: Miles Chantal Drouin
Fernande Savcie, MM. Marius Syl-

vain Jeseph-Arthur Marcoux et Gé
tard Blais élèves de Mile Thérèse Blais

Ecole bus St-Thonus Mlle Anne-Ma-

tie Larocheile élève de Mlle Agathe

Lamontagne: haut St-Thomas Mlle
Florence Leheux élève de Mile Anita

larechelle; Ecole de Beaurivage M.

John Wulsh élève de Mille Juliette
Lehoux.

Félicitation aux institutiices et à leurs
élèves,

VA ET VIENT

M, l'abbé Arthur Beaudouin pro-

cureur au collège Ste-Anne de la Po-

catière en visite chez son père M.
Romuald Beaudouin.

M. Jules Blais de Siscoe Abitibi,
chez M. Achile Blais.

M. Henri Simard professeur à l'E-

cole du Plateau, Montréal, et Mme

Simard de passage chez leur frère M.
Honorius Simard.

M. le curé Eusèbe Labbé dans sa

famille à St-Gervais de Dellechasse
ces jours derniers.
 

J.A. Vaillancourt Québec Dr. et Mme

J.A. St-Jacques Ste-Marie M. et Mme

J.A. Gosselin M. J.O. Kirouac M.

Marcel Kirouac M. Robert Kirouac
M. Jos. Langevin M. Lucien Bechette

M. Aurèle Villeneuve M. Paul Matte

Mlle Marguerite Sansfagon Mlle Thé-

rise? Noreau Mlle Raymonde Vachon

Mille Jacqueline Blouin Mlle Blanche
Buckanan Mlle Marcelle Sansfaçon

M. André Labonté tous de Québec.

M, et Mme Joseph Carette de Rich-

mond M. Gérard R. Lubonté Québec

M. et Mme Arthur Fecteau Scott

M, Marcel Letarte Richmond Réêv.

Fr. Francis Vamachiche Mile Voyer
Ste-Marie Rév. SS. Sylvie St-Fer-

dinand Mme F.X. Perron la Sarre

Mme Odéas Vachon M. Mme Al-

phonse Turmel Ste-Marie M. Mme

Arthur Gagnon Ste-Marie la famille

Jos. Turgeon Robertsonville M. et

Mme Armand Nadeau St-Joseph, M.

Mme Joseph Labonté Québec M.

et Mme R. Bisson Ste-Marie M. Mme

Noel Drouin Ste-Marie Mlle Margue-

rite Gosselin Ste-Marie M. Mme Do-

minique Bolduc Ste-Marie La Cong.

des Dames de Ste-Anne M. J.T. Va-

chon Thetford, M. Mme Alex Tardif

Richmond M. et Mme Irené Mathieu

St-Ephrem Mlle Emérentienne Gu-

rant Ste-Marie M. et Mme Linière
Poulin Ste-Marie La famille Jos. Bui-

vin Ste-Marie la famille Hormidas

Letarte Richmond M. Mme Lévnce

Lehouillier Ste-Marie M. Maurice Roy

M. et Mme Raoul Turcotte Ste-Marie

Ste-Marie M. et Mme Chs. H. Cou-

ture Ste-Marie M. et Mme Léon Labbè

Québec M. et Mme Oscar Gagné St-

Joseph M. Mme Wilfrid Carette Lynn

M. et Mme JV. Lessard St-Joseph

La famille Eddy Bélanger Ste-Marie

M. et Mme Jean-Marie Curette Ste-
Marie La famille Joseph Dubé Rich-

mond Milles Eva et Alex. Gagnon Ste-

Mrrie M, et Mme Honcré Mercier Ste-

Marie M. J.O. Landry Thetford, M.

et Mme Llnière Giguère Ste-Marie

M. Arthur Poirier St-Joseph M. Ray-

mond Pearson Richmond Mlle Fran-

çoise Lebel Ste-Marie M. Marcel Mar-

coux M. Mme Robert Drouin La fa-

mille J.I.. Drouin Mlle A. Dupuis,

Ste-Marie M. et Mme Arthur Tur-

cotte La famille Ed. Brochu M. AL. 

  
Le meilleur de tous

10e. les attrape-mouches
Propre, rapide, sûr

POURQUOI et peu coûteux.
Demandez - le chez

PAYER votre Pharmacien,
votre Epicier ou

PLUS ? votre Marchand
Général,

TheWILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont.

 

 

Bilodeau (maire) et Mme Bilodeau

M. Gérard Vuchen Ste-Marie M.Sv!-

vio Jacques Ste-Marie La fumille A.

Veilleux Beuuceville Mile Annie Gi

roux Ste-Marie M. Mme Ernest Juc-

ques Ste-Marie M. et Mme LL. Lajeu-

nesse Richmond M. et Mme René
Savoie Ste-Marie.

M. et Mme Lucien Gravel Ste-Marie
Mile Gilberte Turmel Ste-Marie, M.

L.P. Roy Lévis M. et Mme Léon Gré-

guire Ste-Marie La famille Lév Gi-
guère Ste-Marie M. et Mme Jos. Proulx

Colerzine La ffaniille Jos. Larochelle
M. et Mme G. Lebel Ste-Marie M.

et Mme Raymond Poulin Tring-Jct

Mile Clarina Bilodeau Québec Rév.

SS. de la Charité Ste-Marie M. Ar-
mand Poulin M. et Mme Thomas

Lambert Ste-Marie Mme Jos. l.emieux

Thetford Mile Mary Lehouillier La

famille D.M. Deschenes Ste-Marie
Mme lvariste Gousse Québec Mlles

Ed. Gugné Ste-Marie M. Mme Jean
Louis Bolduc St-Ephrem M. Alfred

L'Heureux M. Dominique Lambert

Ste-Marie M, Mme J.O. Cloutier St-

Odilon M. et Mme Ernest lloude de

Richmond.

Bouquets spirituels:

La famille Odias Vachon Mlle Mar-

guerite (Gosselin M. et Mme Noel
Drouin M. et Mme R. Bisson M.

et Mme Jos. Labonté La fumille Jos.

Turgeon.

Tributs floraux
J.A. Kirouac Ltée. Québec M. Marcel

Letarte Richmond.
M. Il. Mercier de Ste-Marie avait

la direction des funérailles.

“LE RECUEIL”
DE JUILLET 1942

De l’avis de ceux qui aiment la

lecture et qui parcourent la plupart

des Digests publiés en Amérique,

‘LE RECUEIL” occupe souvent la

premiére place, tant par la variété

aue par l'intérét de ses articles, Le

rruméro de juillet semble confirmer

cette opinion avec la nomenclature

suivante: La civilisation du blé,

condensé du “Devoir”; Le rôle so-

cial de la femme, de “Relations”;

La mort de la lune, du “Devoir”;

L'art de la confusion, du “Bien Pu-

blic”; Diététique, de “New Health”;

Urbanisme et hygiène, de “Rela-

tions”; Le crépuscule des dieux, de

“La Voix de France”; Le plafond

les prix au Canada, du “Washing-

von Post”; Les Commandos, de ::La

Voix de France”; Le roman du

verre, “Liguorian”; La rumeur, ar-

me dangereuse, de “Ave Maria”;

L’aranéiculture, du “Documentaire”;

L'éducation Nationale, du ‘“Canada

Français”; Le mérite n’a pas de

hinntes, de ‘‘To-Morrow”; Vertus de

la Chine, du “Samedi”; Les chats

célèbres, de “La Voix des Mille-

Ils”; Canada français et Amérique latine, de “The French Review”;
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Ce Sacrement est grand (1)
Témoignage d'un foyer chrétien

par A. CHRISTIAN

Ce livre est écrit par deux laïques.

L'est le témoignage d’une mère et

d‘un père chrétiens mettant au pro-

fit de tous les époux les expérien-

ves de leur vie conjugale.

A première vue, on est porté à
douter qu’un bonheur aussi complet

puisse trouver place dans nos pro-

pres foyers, Mais l’auteur apporte

tunt de précision dans le programme

quil suggère, il manifeste tant de

sincérité à nous découvrir les se-

crets de leur vie, que l’on admet

fncilement ses propositions.

Toute famille sincère qui par-

courra ces lignes consentira a faire

ur. essai loyal des méthodes expo-

eécs et découvrira que ces pages,

écrites en collaboration par deux

époux chrétiens, constituent un vé-

vitable code que devraient étudier

tous les conjoints soucieux de leur

Lonheur familial. Et qui ne l’est

pas?...

Beaucoup de mariages moder-

acs se font sans grandes préoccupa-

tiens spirituelles: cela suffit a ex-

pli:uer tant de désastres quotidiens,

souvent, ce n’est pas mauvaise vo-

lonté, mais ignorance involontaire,

Jusqu'à ces derniers temps, aucun

traité ne pouvait combler totale-

ment cette lacune. On attendait “le

livre de vie d'un vrai foyer chré-

t'en... Ne pouvant profiter de

l'exemple de ses aînés, chaque fa-

mille chrétienne était obligée de

refaire des expériences inutiles,

voire pénibles et dangereuses...”

CE SACREMENT EST GRAND

arrive donc à temps. C’est le ma-

nuel qui empêchera beaucoup de

malaises au foyer, parce qu’il les

devancera; il évitera beaucoup de

disputes, parce qu’il aura établi

l'esprit de bonne entente.

CE SACREMENT EST GRAND

est le livre du renouveau familial.

1! mettra dans la famille plus de

bonheur, d’amour et de bien-être,

mais à une condition: qu’on le lise

et qu’on suive ses conseils.

(1) CE SACREMENT EST

GRAND, par A. Christian ,288 pa-

ges. Prix: 1.26; par la poste: $1.35.

En vente chez votre libraire ou

aux Editions Fides, 3425, rue St-

Denis, Montréal. Tel: HArbour

7228.
 

La santé par les fleurs, de “La Vie

au Grand Air”; Le médecin de l’a-

venir, de “Orientation”; Au pays

des patates, de “La Bonne Terre”;

Alimentation de santé, de “La Re-

vue Moderne”; Antibritannisme et

unilinguisme, par Charles Holmes;

I’épreuve du Bassalauréat, de

“I.’Qeil”; La Chine regarde l'avenir,

de “Sign”; La route du Nouveau

Continent, de “Las Americas”; Pri-

sons aux portes ouvertes, de “So-

viet Russia Fights Crime”; Les

Açores, de “Travel”; Psychiatrie

Pastorale, volume de l’Abbé Paul

Lachapelle — et une foule de no-

tes et articulets formant en tout

100 pages d’un palpitant intérêt.

“LE RECUEIL” se vend 25e dans

tous les dépôts de journaux; on s’a-

bonne moyennant $3 à 'C.P, 100, Sta-

thon “B”, Québec, P.Q.

LE CANADA EN GUERRE
Sur un front vital

Depuis deux ans et demi, la Ma-

rine canadienne livre une lutte

acharnée aux sous-marins ennemis.

Tous ses navires — au nombre de

plus de 400 — sont faits pour ce

genre d'opération: destroyers, cor-

vettes, chalutiers et autres unités

plus petites. Jusqu'à ces derniers

temps, notre marine a surtout pa-

rrouillé l’Atlantique-Nord; mais de-

puis que l’ennemi a intensifié ses

attaques sous-marins sur la côte

américaine de l'Atlantique, nos har-

ais marins se sont joints à ceux

des Etats-Unis et de la Grande-

Bretagne pour lutter sur ce front

vital .En effet, l’offensive sous-ma-

rine redoublée, contre nos voies

maritimes côtières, constitue l'un

dez problèmes les plus sérieux que

nos stratèges doivent résoudre

—_

En Alaska

Le ministre de l’Air, M. Power,

a annoncé que des escadrilles cana-

diennes combattent, depuis plusieurs

semaines, aux côtés des Américains

dans les Iles Aléoutiennes, où les

Japonais ont occupé Attu et Kiska.
eo

La mobilisation étendue

En vertu d’une proclamation dé-

posée aux Communes, tous les hom-

mes âgés de 20 à 40 ans qui étaient

célibataires ou veufs sans enfants

au 15 juillet 1940 seront mobilisa-

bles pour le service militaire obliga-

toire au pays, au Labrador ou à

Terre-Neuve. La Chambre a aussi

passé en deuxième lecture, par un

vote de 158 à 54, le projet de loi

permettant au gouvernement, si la

chose devenait nécessaire, d'en-

voyer outre-mer des troupes mobili-

| ses.
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Pour accroitre la

productionforestiére

MANIWAKI — Une école est

étublie à Venne, à 50 milles au

nord-ouest d'ici, où des ouvriers

vhcisis chez ceux de différentes so-

ciétés industrielles du papier et de

la pulpe apprennent de nouvelles

méthodes de production forestière,

dans le but de rendre celle-ci plus

considérable. On vise à ce que la

production soit portée au maximum

possible malgré la diminution de la

main-d'oeuvre amenée par les en-

rmements militaires. A Kiroleff, de

Association canadienne de la Pul-

pe et du Papier, dirige l’école et il

(st d'avis que le rendement peut

être accru jusqu'à 30 pour cent,

grâce au perfectionnement des mé-

thodes.

LE CANADA EN GUERRE
Ktat-major conjoint a Washington

Le ministre de la Défense natio-

naie, M. Ralston, a annoncé la for-

ration à Washington d’un état-

major conjoint, composé des trois

officiers généraux qui représentent

l’Armée, la Marine et l5Aviation

canadiennes dans la capitale amé-

ricaine. Le major-général Maurice

Pope sera le chef de cet état-major

conjoint, dont les deux autres mem-

bres seront le contre-amiral Victor

Brodeur et le vice-maréchal de

l’Air George V. Walsh.
—0—

Formation de techniciens

Le gouvernement fédéral accor-

dera des bourses à environ 500 jeu-

res gens et jeunes filles, diplômés

de nos institutions d’enseignement

secondaire, pour leur permettre

d'entrer dans nos universités à l’au-

tomne. Les boursiers et boursières

devront suivre des cours de scien-

ces ou de génie désignés par le di-

recteur du Service national sélectif

et s’engager, après leur formation,

à servir où l’on aura besoin d'eux

pour l'effort de guerre. Ce pro-

gramme fait partie de l’Aide à la

Jeunesse étudiante ct sera financé

conjointement, dans la plupart des

provinces, par le gouvernement fé-

déral et provincial,

VIE DE JESUS(1)
par

François Mauriac

de l’Académie Française

Il est une qualité bien exception-

nelle dans la “VIE DE JESUS” de

François Mauriac que les Editions

Variétés viennent de rééditer. En

effet, voici une vie du Christ qui

s'adresse à tous les publics.

Vans une courte mais éloquente

préface, l’illustre auteur exprime

les raisons qui trop souvent limi-

tent à un petit groupe de lecteurs

un ouvrage de ce genre,

“Le Jésus des Evangiles” dit-il,

“tantôt ramené par ses historiens

aux proportions d'un homme or-

dinaire, tantôt élevé par leur ado-

ration et par leur amour très au-

dessus de cette terre où il a véeu

et où il est mort, perd aux yeux du

peuple fidèle comme à ceux des in-

différents tout contour défini et

n’offre plus aucun des traits d’une

personne réelle.”

Mauriac, écrivain catholique mais

--ussi romancier pénétrant, évite ces

aeux écueils, Le portrait qu’il trace

n’échappe pas à une certaine fer-

veur, mais cette ferveur, comme il

l'éerit lui-même, ne doit pas “faire

trembler la main du peintre, obscur-

cir son regard,”
L’auteur s’écrre: “Voici la plus

frémissante des grandes figures de

l’Histoire!” Et c’est bien l’expres-

sion qui vient à l’esprit après avoir

lu ce livre émouvant. Mauriac, on

l'a dit avec raison, nous rapproche

du Christ, Jésus devient “un hom-

me qui se rattache à une patrie, à

un clan; un homme entre beaucoup

d’autres... un Galiléen de la basse

classe, membre d’une très pauvre

famille qui d’ailleurs se moque de

iui et le croit fou... adoré des

pauvres et haï des superbes.. in-

compris et donc irrité, impatient,

cuelquefois furieux comme l’est

tout amour. Mais sous cette vio-

lence.. règne en profondeur une

paix qui ne ressemble à aucune au-

tre...”

Plus loin, Maurice parlera de

nouveau de cette opposition dans la

personne même du Christ: violence

et calme. Deux aspects d’un même

hemme éclatent dans les paroles du

fils de Dieu, dans sa voix “qui ne

se confond avec aucune autre voix:

après tant de siècles, elle tremble

encore dans chaque mot qu’on a 
retenu de lui!”

Les personnes qui présentent une

prescription de leur médecin éta-

blissunt qu’elles ont besoin d’une

quantité supplémentaire de sucre

doivent obtenir un permis spécial

les rendant capables d’acheter plus

de sucre que ne leur permet la

carte de rutionnement, Telle est la

tcneur des précisions données à ce

sujet par W, H. McPhillips repré-

-entant de la Commission des prix

vt du commerce pour lu région de

Quest Ontarien. Il n’y a pas d'au-

ite fuçon pour le détaillant l’obte-

nr du sucre du grociste dans ces

c -nditions, qu’en soumettant à ces

durniers un permis spécial de ven-

‘te du sucre,

L’imposition d’un plafond des

prix sur les bouteilles de lait est

entrée en force le 6 juillet dernier.

Maintenant une somme de 5c pour-

1. Être retenue pour chaque bou-

tuille retournable. Le mois prochain,

Jo* nouveuux règlements sur le lait,

par lesquels aucune vente à crédit

de ce produit ne sera plus permise,

prendront effet.

Jes soldats en permission dans

leur famille pour plus de 7 jours

recevront avant de quittter le camp

une carte de rationnement spécial

qu'ils apporteront avec eux. Les

membres des forces armées cana-

“eunes dont le congé s’étend à une

période moindre devront partager

lu ration des membres de leur fa-

mille respective,

Bien que la Commission des prix

ot du commerce ait accordé d'ajou-

ter la taxe au prix maximum déjà

existant. il n’est pas permis d’aug-

nienter les prix au delà du mon-

tant de la taxe. On signale le fait

que plusieurs restaurateurs de la

<ille vendent maintenant leurs li-

GueUrs douces 10e alors qu’ils les

-endaient 7e avant la dernière taxe.

Un tel état de choses est une in-

fraction aux règlements du plafond

des prix que la Commission des prix

-L du commerce entend faire respec-

Ler. ’

Les marchands qui vendent les

“onteilles de Coca-Cola, Pepsi-Cola,

su toute autre liqueur douce 10e

‘lors qu'ils les vendaient autrefois

“« devront ramener leurs prix à Be.

Au bureau du rationnement pour

lu région de Québec, dont M. AH.

Legaré a la charge, son assistant

Monsieur Charles Douville a annon-

vé hier qu'il s'était fait 563,359

transcriptions de cartes de ration-

nenent dans notre région durant la

période dite de transcription des

coIpons. C’est un fait remarquable

qe la province de Québec a été

l'une des premières du Dominion à

‘iminer sa tâche.

de: Henri-Arthur Dutil

Agent de Presse Québec.

ST-EVARISTE, Station
(De notre correspondant)

Mlle Louisette LeBrun, de Lac

Mégantie, passe la seaine a St.

Th ariste.

—M. Azarias Roy, M.D., en voy-

age à Québec,

—M. et Mme Jules Marois le

Québec, en visite chez des parents

—M. et Mme J.-R. Allard, de Sil-

lery, passent quelques jours chez des

parents,

—Mlle Estelle Beaudoin a passé

quelques jours à Montréal .

—M, et Mme =Charles-Eugène

Dallaire, en voyage à Lac Mégantie.

—M. Joseph Bernier. de Lac Mé-

gantie, en visite chez M. Lou:s Ber-

nier.
—Mlle Bibiane Martin, de Val-

leyfield, en visite chez ses varents.

—M. Bruno Roy. médeu'n hygié-

riste, en voyage à Québec,

NAISSANCE
Le 5 juillet, a été baptisé Joseph-

Aiitonio-Marcel-André, fils de M. et

Mme Joseph Marcoux,

Parrain ct marraine: M. el Mme

Antonio Marcoux, de Lambton.

Nos félicitations.

DECES
Le 3 juillet, ont eu lieu les fund.

rales de Mme Thomas Lessard.

Bref, VIE DE JESUS est un li-

vre qui détaille à la fois la divinité

du Christ et son humanité, en des

termes d’un accent jusqu'ici incon-

an. En le refermant, le lecteur com-

prendra sans doute cette impres-

sicnnante parole de l'Evangile: “Ja-

mais homme n’a parlé comme cet

homme.”

(1) Un voiume de 285 pages,

faymat bibliothèque. Flamarion, Pa-

ris, éditeur. Réédition: Les Editions

Variétés, Montréal. Prix $1,00. En

vote dans toutes les librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

  tanley, Montréal,

  

 

 



 

 

l’industrie normale perdra-t-elle
 

ST-EVARISTE,Station

(De notre correspondant)

Va et vient

Mlle Thérèse Roy et sa mère

Mme Pierre Roy à St-Evariste der-

nièrement.

—Milles Mariette, Juliette, Thé-

rèse et Hélène Fortier de Beebe en

vacances dans leur famille M. et

Mme Philippe Fortier.

—M, Théophane Jolicoeur à Qué-

bee dernièrement.

—M. Roma Bernier de La Patrie

chez Mlle Yvonne Bisson dimanche

«ernier.

—M. Raymond Dancose de re-

tour dans sa famille aprés un long

séjour à Montréal.

—À l'occasion du mariage Blais-
Poulin nous visitaient M. Arthur

Lagueux de Montréal, Mme Gérard

Dion et ses enfants Marcelle et Ro-

ser de St-Georges, M. et Mme Con-

rad LeBrun et leur famille, M.

Yves et Marcel LeBrun, Mlle Loui-

sette LeBrun ete.
—MIle Monique Boulé en vacan-

ces chez ses grands-parents M. et|

Mme Archélas Vaillancourt.

-—M. Henri Legendre à Québec

dernièrement.
—Le R.P. Jean-Marie Legendre

et M. l'abbé Marcel Legendre étaient

a St-Joseph la semaine dernière.

MARIAGES

Le 11, fut béni le mariage de Mlle

Antotnette Poulin fille de M, et

Mme Majorique Poulin à M. Rolland

Blais fils de M. et Mme Louis

Rlais, de St-Evariste (village).

—Le 11 fut béni à St-Méthode, le

mariage de Mlle Annette Boucher,

fille de M .et Mme Archélas Bou-
cher de St-Méthode de Frontenac

à M Rolland Lacasse de St-Eva-

rite, fils de Mme Vve Octave La-

casse,

Meilleurs voeux de bonheur.

NAISSANCE
Le 1 juillet fut baptisée Marie-

Murielle Poulin, enfant de M, et

Mine Mathias Poulin née (Auréanne

U—nenier!)

Parrain et marraine: M, et Mme

Antonio Nadeau, oncle et tante de

l’enfant.

Nos félicitations.

AU CAFE |
ST-JOSEPH BEAUCE

M. Fernand Carette est actuelle-
ment en voyage ‘d'affaires à Québec

Mme JA. Bouffard est actuelle-

ment en promenade à St-David où
elle visite son “fils M. l'abbé Adrie

Bouffard.
MM. Lorenzo Gagnon et Domini-

que Giguére de Petawawa ont passé

quelquesjours dans leur famille à St-

Joseph.

M. Gilles Poulin de Kénugami est

en visite chez ses parents M. et Mme

Herménégilde Poulin.
M. Paul-Henri Drouin est parti

cette semaine pour Lewiston Maine.

M. et Mme Léo Langlois leurs fils
Pierre et Claude de Victoriav.lle, é-

taient da visite chez Mme Vve H.

Lessard.
M. Guy Poulin de Skohegan Maine

est en visite chez M. et Mme Amédée

Lessard actuellement
M Paul Carette visitait ses parents

M. et Mme Augustin Curette diman

che dernier.
M. et Mme Rosario Labelle et M.

Arthur Lagueux de Montréal; ainsi

que M. et Mme Emile Lagueux leurs en-

fants Yvon et Micheline: de Victo-
riaville M, Paul Lagueux de Beau-

ceville ont passé quelques jours en

visite chez M. et Mme Edmond La-

gueux.
Mme Armand Grégoire de Montréal

a passé quelques jours en visite chez
M. et Mme Antoine Grégoire, der-

nièrement.
Mme Vve Paul-Léon Giguère se

rendait à Québec la semaine dernière

à l’occasion de la prise d'habit de sa

nièce Sr. Rose-Hélène Mercier, en

religion Ste-Hélène de Rome.

M. et Mme Albert Giguère et leurs
enfants de Berlin, N.H. étaient en

visite chez MM. Antonio, Léonard,

Narcisse et Gérard Giguère.
M. Wilfrid Cloutier ses filles MIles

Kathleen et Marcelle Cloutier, de
Québec, étaient à St-Joseph jeudi,

chez Mme Wilfrid Jacques.
M. Georges Bray, de Québec, est

actuellement dans notre localité par

affaires.
MM. Josaphat Vachon et Thomas

Girard, de Sts-Anges, étaient en tour-

née d'affaires ici, ces jours derniers.
M. Daniel Turmel, de St-Zacharie

était de passage à St-Joseph, chez

ses parents M. et Mme Philéas Tar-

dif.
M. Prident Hivon et Mme Ernes-

(Reproduit de

nues depuis quelques mois
des villes qui ne comptent
guerre.

  

pital humain, pour

ne touche pas directement

guerre total alors?

dans la victuire de nos armes, Mais

demain.

Déjà les industries “normales”

téressante,

devra résorber les sans-travail une

vraient s'en occuper sans tarder.

voir.

SAINT-HONORE

DIPLOMES

Mlles Noëlla Champagne, Geor-

gette Jacques, Madeleine Poulin, Ar-

mande Beaudoin et Colombe Veil-

leux viennent de terminer leurs étu-

des à l’école Normale de Beauce-

ville après avoir obtenu leurs di-

plômes avec distinction. Nos sincè-

res félicitations à ces jeunes demoi-

selles ainsi qu’à leurs dévouées mai-

tresses.

ELECTIONS

Dimanche dernier a eu lieu l’é-

lection dans les cercles Lacordaire

et Jeanne d’Arc. Voici les noms des

élus: Aumônier M. l’abbé J .Tur-

geon. Président: M. Narcisse Jobin,

vice-président: M. Alphonse Cham-

pagne, secrétaire: M. Hector Duval,

directeurs, M. Francis Demers, Jo-

saphat Quirion, Aldéo Gaboury, Jo-

seph Quirion, cérémoniaire M. Jean-

Paul Champagne, porte-drapeau: M,
Jos. Gosselin,

Chez les Jeanne-d’Arc

Présidente Mme Joseph Poirier,

vice-présidente: Mme Nil Parent,

secrétaire: Mlle Aline Boutin, direc-

trices: Mmes Elzéar Beaudoin, Nar-

e1sse Jobin, Ovide Blais et Jean

Pelchat,

Chez les comissaires d’éeole

Lundi le 6 juillet M. Elzéar Beau-

doin a été réélu commissaire d’éco-

les pour un nouveau terme.

 

de passage ici, chez M. Edmond La-

gueux, récemment.
Mlle Suzette Lessard de Québec

ment.

M. Orésie Sylvain et Mme Vve

Théodore Pouliot, de St-Anselme, é-

taient de passage parmi nous samedi

dernier.
M. Godfroy Bernard, de Lac Ca-

ribou, est de retour parmi nous après

quelques mois d'absence. Il est re-

parti pour Lewiston Maine.
M. et Mme Edmond Lagueux se

rendaient à Beauceville, vendredi der-

nier, visiter leur fils et belle-fille M.

et Mme Paul Lagueux.
Mme Honorius Poulin était en voya-

ge à Québec la semaine dernière.
M. et Mme Alphonse Giguère, MIles

Jeanne d'Arc, frène et Thérèse, M.

Clermont Giguère, se rendaient à Mé-
gantic, dimanche visiter M. Paul E-

mile Giguère, actuellement au camp

militaire. ,
M, Louis Philippe Giguère a pussé

une couple de jours À Québec en vi-

site chez ses cousins MM. Alcide Ga-

gnon et Arthur Vachon.
M. et Mme Laurent Cloutier de

Québec, étaient en visite chez Mme

Hilarion Cloutier, récemment.

M. et Mme Thomas Poulin leurs

enfants Mlle Annette et M. Viateur

Pp
Poulin de Lewiston Maine, visitaient

la famille Mme Vve Edouard Lessard

récemment.
M. Georges Joubert de Québec,

était de passage parmi nous dimanche 
rine Houle de Victoriaville, étaient dernier.

Situation qui peut devenir alarmante. — Les diverses

tions touchent de plus en plus les industries normales, deve-

Tout cela nos braves citoyens l’ont

visitait des amies à St-Joseph récem- |

“LE GUIDE*, MERCREDI LE 23 JUILLET 1948

L'Homme Libre)

restric-

‘non essentielles”. — La ruine
pas d'importantes industries de

Qui donc osera encore prétendre que notre pays ne donne

Ld ON pas un effort total de guerre? Conscription militaire de

120 à 40 ans pour service n'importe où, mobilisation du ca-

toutes fins utiles à la menée de la

guerre et cela comprend les femmes comme les hommes,

budgets de guerre qui dépassent de beaucoup nos possi-

bilités de paiement, restrictions de plus en plus sévères sur tout ce qui

la guerre... Qu'est-ce donc un effort de

accepté pour faire leur part

nos gouvernants ne devront pas ou-

blier qu'il y à une limite aux sacrifices car il faut aussi penser au len-

ont été classées comme non essen-

tielles et privées de la main d'oeuvre masculine jusqu'à un point alar-

mant. Elles ne peuvent employer d'hommes de 17 à 45 ans, aptes au

service militaire; les industries de guerre paient des salaires supérieurs,

pas de plafond de ce coté, MAIS nos industries ordinaires n’ont pas le

droit d'augmenter les salaires de leurs employés. Ceux-ci s'en vont

la loi empêche de les remplacer. La situation n’est pas tout à fait in-

Et voilà que le gouvernement annonce que de nouvelles restrictions

seront imposées à ces industries. Jusqu'où cela ira-t-il?

Il est utile et patriotique d'augmenter la production de guerre, mais

il aussi sage et important de ne pas détruire l’industrie normale qui

fois la paix gagnée. Il serait cri-

minel de compromettre dangereusement l'existence même de certaines

petites villes qui ne comptent que sur l’industrie normale. Que devien-

drait — Drummondville, par exemple, si les restrictions finissaient par

obliger la fermeture de ces manufactures?

C’est un problème, des plus importants et toutes les autorités de-

Drummondville n’a pas d'industrie

spécifiquement de guerre; devra-t-elle, pour cela, cesser de figurer sur

la carte de la province? Si les restrictions

continuent de s'accentuer, c’est bien la question qu’il faudra poser.

Ce n’est pas faire du pessimisme que de regarder ce que nous ré-

serve demain; c’est de la simple prudence

contre l'industrie normale

et il est grand temps d’y

Gérard Brady

Pas si bête, après tout!
Nous lisons dans “La Frontière”

de Rouyn, cet entrefilet qui pour-

rait servir de leçon à plusieurs:

Un certain marchand n’annonçait

jamais chez tel confrère eu  ullé-

guant que son journal n’était pas

lu. Il se contentait, pour ses ventes,

de distribuer, dans les autos, le

long de la rue Principale, un pa-

qnet de circulaires obtenues, impri-

mées, des maisons de gros. Mais

quand le marchand maria sa fille, il

'empressa d'envoyer à l’ebdo local,

pour publication un long compte

rendu de la cérémonie. Le confrère,

né malin, disposa du poulet sur 200

virculaires qu’il fit ensuite distri-

buer dans les mêmes autos, sur la

même rue.

La montée du Canada

vers l’indépendance
 

Le Canada gravie lentement tous

les échelons qui devront le conduire

à l’indépendance, Le mouvement est

à peine perceptible, mais lorsque

nous jetons un coup d’oeil en arriè-

re, nous pouvons mesurer avec éton-

nement le chemin parcouru depuis

un demi siècle. Monsieur Lionel

Roy, professeur à l'Université La-

val, vient de donner aux Cahiers de
l’Ecole des Sciences Sociales une

synthèse de votre évolution politi-

que sous le titre: “LA MONTTE DU

CANADA VERS L'INDEPEN-

DANCE”

M. Roy fait un rapide examen

des principaux faits d'ordre cons-

titutionnel qui ont permis à notre

rays de prendre place parmi les

principales nations du monde. Com-

me on le sait le droit constitution-

nel anglais est fait de précédents,

de faits politiques qui servent en-

snite de principes directeurs, Il

s'agit done de retrouver ces faits

dans notre histoire politique, de

les analyser, de voir leur importance

pour J’avenir. C’est ainsi que notre

capacité à signer des traités avec

l’itranger remonte à une concen-

tion canado-américaine sur la pê-

che du flétan.

Ces faits, M. Lionel Roy, les ana-

iyse, les groupe, et il réussit à nous

présenter un coup d'oeil très juste

sur l’étendue de nos pouvoirs com-

ime pays de la Couronne britanni-

que, Son travail ne peut manqué de

rendre de précieux services à tous

ceux qui s’intéressent aux problè-

mes politiques et constitutionnels

du Canada.
Le prix de ce “Cahier” est de 16

sous, On peut se procurer la série

compléte des “Cahiers” parue a

date, soit 10 numéros par série,

moyennant la somme de $1.00. S’a-

dresser a Jean-Pierre Després, Se-

crétariat de l’Ecole des Sciencce  Scciales de Laval, Québec.

son
 

 

Le”13 juillet 1942 est décédée à l'ho-
pital De Notre-Dame De la Protec-

tion A Ste-Marie Bce Dame Vve Phi-

lomène Roy epouse de feu Joseph

Poulin, Elle était agée de 82 ans 3

mois.

La dépouille mortelle fut exposée

chez son fils M. Stanislas Poulin à
Ste-Marie Bce, et le service a été chan-

té à l'enfant Jésus Bee jeudi matin

à 9,50 hrs. au milieu d'un grand con-

cours de parents et d'amis qii avaient

tenu À rendre un dernier témoignage

d'estime aux familles éprouvées.

A l'Eglise de l'Enfant Jésus la le-

vée du corps fut faite par M. l'abbé

Turcotte de cette purvisse et ce der-

nier chanta le service accompagné de

M, l'abbé Giguère diacre et de M.

l’abbé Beaudouin sous-dincre.

Après le service su sépulture à été

faite au cimetière de la paroisse duns-

le lot de la faunille. Au choeur on re
marquait M. l'abbé Alp. Labbé Vi-

cuire de Ste-Marie et l'abbé Eugene

Dussault professeur au séminaire de

Québec.
La croix était portée par M. Alfred

Champagne de Vallée Jet et neveu de

la défunte.
Les purgeurs du corps étaient MM.

Joseph Rouleau Albérie Morin Jo-

seph Cliche Simon Lacasse Gonzague

Lebel et L.D. Cloutier.
Déplorent sa perte ses fils: M. Sta-

nistas Poulin de Ste-Marie Honorius

et Jean-Thumas Poulin de Laconia
N.H. ses filles Mme \'ve Thomas Va-
chon née Démerise de St-Frédérjc

Mme Edmond Poulin née Mélanie

et Mme Elzéar Paquet née Marie

Louise de Québec et Réjeanne de Beau-

ce Jct; ses gendres Edmond Poulin

et Elzéar Paquet de Québec; une belle

soeur Mme Vve R. Champagne de
Bee Jet et un grand nombre de petits

enfants, neveux ct nièces.

On remarquait dans le cortège fu-
nèbre ses fils MM. Stanislas Poulin

de Ste-Marie Hunorius et Jean-Thomas

Poulin de Lztonia N.1I. Edmond Pou-

lin Elzéar Paquet Paul Leblanc Geo.

Marcoux de Québec Jus. E. Poulin

Guy Poulin de la R.CAF. Thommy

Vachon Jos. Dussault Thetford Mines

Georges Poulin et Adélard Poulin de

Lévis Antonio Poulin de Québec Fer-

nand Vachon Arthur Cloutier St-

Frédéric Marc Poulin Jean-Jacques

Robert Poulin de Ste-Marie Vital

Nadeau de St-Joseph Bee.

De Ste-Marie:
H. Mercier Edgar Mercier Dr. JV.

Jacques D.M. Deschênes Jos. Vachon
Léon Grégoire Linière  Giguére Ro-

land Poulin Roland Jacques Roméo
Lacasse René Landry Adjutor Bi-

lodeau L.P. Lacroix Juseph Rouleau
Simon Lacasse Joseph Cliche Alb.

Morin G. LebelD. Cloutier Alonzo

Gilbert.

De Vallée Jet:

Gédéon Pomerleau Amédée Chabot

Donat Poulin O. Latulippe Alfred
Alfred Bourque Roland Voyer Raoul

Ménard Marius Bisson T. Gagné P.

A. Lessard Jes. Gugnon Théophile

Champagne Eugène Fontaine Amédée
Labbé Lionel Poulin Placide loulin

Ludger Gagnon Richard Poulin de

Québec Jean-Paul Bergeron.

Des autres paroisses:
Honorius Poulin et un grand nombre

dont on a pu se procurer les noms.

Sur la tombe de Mme Poulin

Grand 'messes:
}J.S. Poulin Ste-Marie, Régina Poulin

Vallée Jct. Jean-Thomas Poulin

Laconia N.H. Mmée Alp. Pépin de

Québec.
Messes priviliées:

De Ste-Marie
Mgr. JE. Feuiltault Hopital N.D.

De la Protection M. J.B. Cliche et
Cécile Hébert Famille Emile Pelchat

M. et Mme Joseph Nadeau Le Col-

lège des Frères Ecoles Chrétiennes

Jean-Paul Bisson M. et Mme Ludger

Gravel M, et Mme Ls. Langlois de
Thetford Mines M. et Mme J. Ph.
Vachon Mlle Yvonne Breton.

bec.
De Québec

Henri Paul Hébert M. et Mme Ca-

lixte Corriveau La Famille Elz. Pa-

quet de East Broughton Mlle G. Do-

dier M. et Mme Ovide Nadeau

De St-Frédéric
M. et Mme Thomas Vachon
Milles Emilienne Vachon et Feinande

Vachon

De St-Joseph
M. Vital Nadeau et M. Fernand Na-

deau

 

“L'homme ne peut créer son bon-

heur qu’avec les facultés qui sont

en 1u1” — Emile Moncegui  

Décès et funérailles de
Mme Vve Philomène Roy

A STE-MARIE, Bce

  

Messes bassesc
De Ste-Marie

Vicaire Alp. Labbé M. et Mme Chs.

Landry M. et Mme Dr. J.W. Jacques
M. et Mme Léon Grégoire M. et Mme

Paul Vachon M. et Mme L.P. La-

croix Mme J.R. Lessard MlleAnnie
Giroux M. et Mme Jos. Vachon M.
et Mme Edmond Girard Famille A.

Pelchat Mlles A. Pelchat et Milles
Eva et Alex. Gagnon M. et Mme Jos.

Cliche.
M. et Mme Edgar Mercier M. et Mme
H. Mercier Mlle Alice Maillet Mme

J.A. Beaulieu M. Gérard Bisson M.

et Mme Jus. E. Poulin M.J. Vachon
Famille R. Pomerleau Mme Annie

Maheu M. et Mme Cyrille Dulac

Mme J.A. Vachon Mme M. Bisson

Mme Arcard Vachon de Vallée Jc
M. et Mme O. Youing Mme Emile

Chabot
De Québec

M. et Mme Paul Leblanc M. Aut.
Poulin M. et Mme Ch. Vachon M.

et Mme Jean Dussault M. Guy Pou-
lin R.CAF. M. Cérurd Poulin M.

et Mme Ed. Poulin
Du Lac Mégantic

M, et Mme J. Archelas Poulin

De S(-Frédéric

Mme A. Cloutier

De Montréal
M. et Mme Michel Perreault

De Lévis

La famille Alyre Poulin M, CE. Va-

chon

M. et

Bouquets spirituels

M. et Mme Achille Vachon Mme-

Nap Turmel La famille A. Lacour

cière de Disraéli
De Québec

M. et Mme J. Champagne Emilia
Poulin

De Vallée Jet

M. Jules Bisson Famille T. Gagné.
Bouquets spirituels

Les Soeurs du Perpétuel Secours de

Ste-Marie Sr. St-Thomas Daquin Sr.

St-Jean Sr. St-Edmond Sr. St-Rita

Des Anges Les Soeurs C.N.D. Sr.

St-Stanislas des SS. de St-Jean Iber-
ville Sr, Ste-Marie Evangéliste Montréal

Affiliations aux messes

De Ste-Marie Bce
M. et Mme Jos. Lachance M. et Mme

Alb. Morin M. et Mme Ls. Vachon

M. et Mme Dr. Eug. Dionne

De Vallée Jet
M. et Mme E. Gagnon M. et Mme

Anne Fontaine
De Québec

M. et Mme J.H. Bergeron

Messages

Léopold Poulin Adershot US.
Mille Gloria Ward Halifax M. et Mme

Davila Poulin Charribord M. et Mme

A. Lamont.
Sympathies

De Beauce Jct
Mme Eusébe Vachon Famille A. Doyvon

M. et Mme Nérée Clouiler M.Mme
Alfred Cloutier Famille Arthur Po-
merleau M. et Mme L. Jacob M.

et Mme Alfred Bourque.

SYMPATHIES

M. et Mme Ernest Jacob Famille
Honoré Gagné Famille N. Gagnon

Mlle Anna Couture M. et Mme Donat

Poulin M. et Mme Amédée Chabot
M. et Mme Davila Champagne M

et Mme Daniel Jacob

M. la Maire et Mme Al Bilodeau
M. et Mme Ernest Caretie M. et Mme

Alonzo Bilodeau Mlle Anne-Marie

Dechesnes M.et Mme J.B. Blouin
Milles Gagné Famille J.B. Gendron

M. et Mme Gérard Ferland M. et

MmeA. Poulin M. et Mme René Sa-

voie M. et Mme Arthur Marcoux

Mlles V. et Rose-Ana Fournier Dr.

Roland Giguère M. Alfred Hébert
M. et Mme Linière Giguère Mlle V.

Poulin Mme Joseph et Yvonne Bi-

lodeau Mlle L. Perron La famille Ar-

thur Carette M. et Mme Eug. Rhé-
aume Famille Alf. Morin Famille
L.D. Couture M. et Mme Dr. Al

Melady M. et Mme Henri Cliche
M. et Mme Arthur Chateauneuf Mlles

Dupuis M. et Mme P. Grégoire M.

et Mme J.M. Poulin M. et Mme Ju-
lesFerland M. et Mme Henri. Mar-

chand M. et Mme Henri Grégoire
Famille O. Thivierge M. et Mme

D.M. Deschénes M. et Mme Eug.
Gagnon M. et Mme Viateur Dulac

Mme Alex. Tardif Mme Vve Jos.
Nadeau M. et Mme Arthur Rhéau-
me M. et Mme Robert Drouin M.

et Mme J.M. Carette M. et Mme
L.A. Ferland M. et Mme Arthur Ga-

gnon Famille Alonzo Savoie M. et
Mme Ls. Audet

De Québec

L'Abbé Eugène Dussault M. et Mme
René Brien M.et Mme J. C. Fortin

De Lévis

M. Dr. F.X. Belleau
De Ste-Marguerite
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M. Joseph-Edouard  Voyer, mili-

taire du camp de Lauzon était parmi

nous ces jours derniers.
M. Laval Cliche militaire a passé

quelque temps en vacance dans sa fa-

mille.
M. Grégoire Lachance du

de Rimouski passe quelques
dans sa famille dernièrement.

M. Gilbert Poulin de Québec était

parmi nous dimanche.
MM. Joseph Edouard et Armand

Giguère de Québec rendaient visite

à leurs parents.
Mme Roger Châteauneuf de Mont-

réal est venue passer quelques jours

chez ses beaux-parents DM. et Mme

Arthur Chateauneuf.
Mlle Louise Voyer de Ste-Germaine

passe quelques semaines dans sa fa-

mille,
M. et Mme Omer Lainé de Québec

et leur jeune fille Mlle Françoise,

visitaient M, et Mme Jean-Marie

Carette dimanche dernier.

M, Léandre Blouin de Québec é-

tait à Ste-Marie dernièrement.

M. et Mme Rolland Gingras de
Québec sont en promenade chez M.

et Mme D.M. Deschênes.

M. et Mme Chenelle de Ste-Marie

sont de retour d’un voyage dans la

Gaspésie.

camp

jours

 

M. et Mme Geo. Famille

Alp. Gagnon
De Thetford

Famille J. Vachon Famille Paul Tous-

saint Famille Jos. Dussault

De St-Henri
Fournier M. et

Dussault

Famille J.L. Mme

Jos. Larose

De St-Isidor

M, et Mme Lorenzo Morency
St-Sébastien

H.L. Poulin

De Montréal
M, et Mme Armand Poulin

De Beauceville

M. et Mme F.X. Vaillancourt

De St-Georges

Famille J.C. Coté

De St-Frédéric

Famille Ernest Vachon M.

Philibert Plante
De St-Juseph

M. et Mme L. Cloutier M. ct Mme
Rosaire Nadeau
H. Mercier & Fils avaient la direction

des funérailles.

et Mme  

masses-ies ov LeParomeof procescore le poussière en les censas bos. Be

=

CARNET DU REPORTER Mile Julienne Morissette E.G. de
'Hopital Notre-Dame de Montréal

est en vacunce chez sa mère Mwe

Joseph Morisette pour quelques se-

maines.
M. Gazo de Boston est venu rendre

visite à M. Arthur \Voyer dimanche

dernier.
M. et Mme Jean-Charles Bourque

de Vallée Jct, visitaient des parents

dernièrement.
M. Louis Morissette et Mile Claire

Morissette de Québec visitaient leur
grand'mère Mme Joseph Morissette

lundi passé.
Mille Simonne Giguère de Québec

était dans sa famille ces jours derniers.
M. Léo Boivin de Québec en pro-

menade dans sa famille dimanche.

M. le Dr. et Mme Aristide Tardif

de Lévis visitaient Mme Arthur Beau-
lieu récemment.

STE-ROSE,
DECES

Le 16 juillet, après une longue

maladie soufferte avec calme et ré-

signation, s’éteignait pieusement

Mme Joseph Gilbert, à l’âge de 82

+

Terres à vendre

Quatre terres à vendre: 2 à Leeds

et Z à St-Antoine de Pontbriand.

Les deux premières, dans le village

de Leeds et à 4 milles du village,

environ, à St-Antoine. S’adresser à:

JAMES GALLAGHER,

Ste-Marie, Beauce.

TERRE A VENDRE

Terre de 200 arpents, à vendre,

sur le rang du bord de l’eau, bien

kâtie, très proche de l’école, 144 de

l'église, 40 arpents en bois de tou-

tus sortes.

Puur renseignements, s’adresser à

EMILE GARON,
St-Bernard, Dorchester

 

Achetez: LL

MON MAGAZINE POLICIER ET

D'AVENTURES: $0.15 — publié

var la Revue Moderne Ltée, et im-

primé à 320, est, rue Notre-Dame,

Montréal.
 

Linge neuf et

44, ST-JOSEPH,

Mardi, mercredi:

Jeudi, Samedi:

Avec Douglas
Vendredi, Dimanche:  GROS ET DETAIL

SPECIAL PRIX EN GROS

— Toujours de nouveaux jobs en mains —

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATIS

Une visite est sollicitée

EEE

“THEATRE ST-GEORGES”

THE BIG STORE
Avec les MARX BROS. et Tony Martin

THE CORSICAN BROTHERS

LES GANGSTERS DU CHATEAU DIF
Avec ALIBERT

Dimanche: deux représentations: 2.30 p.m. et 8.30 p.m,

—_———eeeeee———————————————————————

QUEBEC NEW & SECOND HAND JOBBERS
seconde-main

QUEBEC

Fairbanks,jr.  
 

Les courses de dimanche dernier sont remises a dimanche

 

prochain, 26 juillet - En foule au terrain de courses dimanche prochain

 

 

 


